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LE DEVOIR SACRÉ
"1 vous mes camarades, vous qui dormez

Votre dernier sommeil aux champs labou¬
rés par la mitraille de Verdun, de la Som¬
me et du'Chemin des Dames, vous qui pour
la patrie," sans an mot de regret et sans
tourner la tête, avez franchi le seuil qu'on

T ne repasse pas, êtes-vous donc tombés en
vain ?• Votre sacrifice aura-t-il été inutile ?
La France n'a-t-elle été sauvée que pour
reîxindir aux abîmes ?
Je ne sais rien do pius troublant, je ne

connais pas de « Mane, Thecel, Pharès »
plus redoutable que les chiffres récem¬
ment publiés sur le mouvement de la popu¬
lation française en 1918. Ils nous décou¬
vrent l'effrayante réalité : pour un Fran¬
çais qui vient à la lumière, deux s'enfon¬
cent à jamais dans le redoutable inconnu.

, La France se dépeuple, la Franco court auV- suicide.
La statistique révélée est d'autant plus

angoissante qu'elle ne porte que sur les
(départements autres que ceux du front ou
de la zone envahie. Soixante-dix-sept seu¬
lement, ceux qui ont le moins souffert de la
guerre, ont contribué à établir le sinistre
bilan. Et cependant en 1918 l'état civil y a
«enregistré 399,011 naissances contre 788,616
piorts !
Certes, il faut tenir compte dans l'appré¬

ciation de ces chiffres des contingences du
, moment. Tant d'hommes jeunes sont tom-

A bés, tant d'autres ont été éloignés du foyer,~

que ce total si réduit des naissances ne
saurait représenter une normale. Tant de
fnisères, tant d'usure morale et physiolo¬
gique ont été, d'autre part, la'conséquen-
ce de la guerre, que la courbe des décès
devait fatalement s'élever. Le résultat bru¬
tal n'en exisle pas moins. En dehors des
morts tombés sur la ligne de feu, 390,000
Français ont disparu, qui n'ont pas été
remplacés.
Une telle situation nous dicte notre de-

pL voir. Si nous voulons que le sacrifice deshéros n'ait pas été vain, si nous voulons
que la France reste dans le monde la plus
sublime personne morale, la source vive
des. « gesta per Prancos » qui ont sauvé la
civilisation et la liberté humaine, il faut à
Itout prix enrayer le fléau, il faut donner
ides enfants à la France.

•

^ A quoi sert, d'entonner l'hymne à la pro¬
duction, à quoi»bon porter ie drapeau tri¬
colore sur de nouvelles terres, si les flancs
Ides femmes françaises doivent rester sté-

^ riles; si, sur la glèbe abandonnée, les char-
\ dons seuls doivent désormais fleurir !

Au moment où la grande voix de la
Nation va s'élever et dire ce qu'elle veut
que soit notre avenir, il est du devoir des
homme» qui placent la Patrie au-dessus
Ides intérêts égoïstes et des bassesses de
la politique de s'inspirer des travaux du
Congrès de Nancy et d'exiger de nos futurs
représentants des engagements fermes sur
l'effort nécessaire pour sauver notre'race.
Je ne crois pas, pour ma part, à la vertu

des moyens de pression fiscale, où cer-
"

. tains pensent voir le remède à notre situa¬
tion lamentable. En matière aussi délicate,
d'ordre aussi intime, l'intervention de
l'Etat ne peut être qu'inopérante si elle
{prétend contraindre les citoyens à un de-
(voir qui ne ressort que de leur conscience.
tRome, avant nous a tenté l'expérience et
{n'a point réussi Sa déliquescence, comme
ila nôtre, venait d'un excès de raffinement
|et d'individualisme mal compris. La crain-
Ite des taxes spéciales ne peut remplacerl'amour de la famille Seul, celui-ci permet
-de fonder un foyer et d'y élever dans la
Vjoie une descendance nombreuse.

Mais l'Etat, sans toucher à l'individu,

peut avoir une influence déterminante en
modifiant l'esprit public, en s'attaquant
oar une législation appropriée aux fac¬
teurs de dégénérescence, qui tuent chez
l'homme moderne le désir de créer une
famille, de vivre au milieu d'elle, de la
développer.
L'alcoolisme, l'exode vers les villes sont

à n'en point douter deux des causes pro¬
fondes du fléau redoutable.
L'assommoir, foyer de dépravation et de

tuberculose, antre sinistre où l'ouvrier
gaspille à la fois son temps, sa santé, son
argent et le meilleur de sa dignité d'hom¬
me, voilà le premier ennemi de la race.
Revenons au café de jadis, où nos pères
buvaient en devisant gaiment le vin de nos
coteaux et de nos graves. Reprenons à la
base la question du régime des boissons, et
sans tomber dons l'exagération des absti¬
nents, tolérons seulement la consomma¬
tion des produits naturels du sol.
Enrayons une fois pour toutes la mar¬

che de l'alcoolisme et de son sinistre cor¬

tège. Le jour où le mari ne trouvera plus
hors du foyer tant de motifs de griserie, le
jour où il consacrera à sa famille l'argent
gaspillé jusqu'alors spus tant de prétextes
variés, ce foyer, cette fafnille auront pouif
lui des attraits qui lui échappent mainte¬
nant.
Croit-on vraiment faire œuvre de défense

sociale, aider à la création de l'esprit de
famine en ne tenant pais très strictement
la main à l'application de la loi sur les
paris clandestins aux courses? Au mo¬
ment où les sports de plein air se dévelop¬
pent si merveilleusement, croit-on qu'il se¬
rait vraiment bien difficile d'enrayer net
les effets d'une passion funeste ? Combien
de jeunes hommes engloutissent au jeu les
modestes économies qui leur eussent per¬
mis de créer un foyer !
N'est-il pas intolérable de penser que,

dans les grands centres, le problème du
logement soit devenu insoluble pour les
familles nombreuses ?
Ne doit-on pas enfin favoriser, fût-ce au

prix de certaines faveurs et même de vé¬
ritables privilèges, le maintien ou le retour
à la terre de la foule des jeunes gens qu'at¬
tire çiaintenant, irrésistiblement semble-
t-il, la pieuvre citadine ?
En toutes ces matières, lutte contre l'al¬

coolisme, contre le jeu clandestin, effort
pour la création d'habitations à bon mar¬
ché et pour familles nombreuses, impul¬
sion à donner pour le retour vers les cam¬
pagnes, le législateur peut et doit interve¬
nir à nouveau En modifiant la mentalité
publique, il favorisera le développement de
l'esprit de famille.
Ii devra de plus imposer sans délai la

fin du régime des monopoles avoués ou
cachés, la disparition de ce malthusianisme
économique qui, en entretenant la vie
chère, fraye les voies au malthusianisme
tout court.
Le nouveau mode de scrutin, en libérant

nos futurs députés d'une sujétion souvent
excessive à l'égard de certains intérêts
locaux, facilitera singulièrement la solution
de ces problèmes vitaux pour l'avenir de
notre race.

En exigeant sur tous ces points des en¬
gagements fermes et précis, nous ferons
mieux que notre devoir; nous réaliserons
les désirs certains cle ceux de nos frères
qui ont donné leur vie pour que jamais no¬
tre mère, Ja France, né meure : Respectons
la volonté sacrée des héros tombés pour
nous sauver.

A. BOURBON.

i(Gai, gai, marions-nous... i
On nous a appris que la mairie de Bor¬

deaux a conquis le record des mariages en
pélébrant soixante-cinq unions dans la même
journée. Il y avait soixante-neuf inscrip¬
tions, mais quatre couples se sont défilés.
\Ont-ils eu de la méfiance, comme le guillo¬
tiné par persuasion ? Ont-ils réfléchi au
seuil de l'abîme, je veux dire à la porte de
'M. l'Adjoint ? On ne sait. Mais un employé
aui connaît l'humanité conjugale m'a dit
Ssur ces quatre couples en rupture de bans
un mot simple et profond. Comme je m'in¬
quiétais de leur sort, il eut un petit geste
large :

— Laissez, fit-il, nous les repincerons...
.y En attendant, vous avouerez que soixan¬
te-cinq mariages en un jour, c'est ça qui
donne une crâne idée du patriotisme bor¬
delais ! Car il n'en faut pas douter, ces con¬
joints songent avant tout à la repopulation
de la France, tant réclamée par la presse.
ISans doute, le malin génie de l'espèce cher
deefarceur de Schopenhauer est de la noce;
mais il cache ses pieds fourchus dans des
'escarpins vernis, et tout à l'heure, après le
lunch, il dansera le tango comme un ange !
Soixante-cinq unions en un jour, ce n'est

par un simple record de statistique, une
date dans l'histoire administrative de notre
bonne vïhe C'est d'abord de la soie et des
linons blancs, de la jeunesse, de ta galté,
des fleurs dans la vieille Maison coihmune
où chacun a sa fiche, beaucoup de fleurs,
et surtout de chères promesses pour la pa¬
trie; car c'est bien le cas de dire à propos
1de ce « ludus pro patria »

Que les fruits valseront la promesse des fleurs.

Allons, les Jérémies qui geignent sur la
Adiminution de notre natalité pourront sécher
un de leurs pleurs, a II y a en France, pour
rappeler un mot célèbre, au moins un coin
qui va bien. » Et ce n'est pas le seul symp¬
tôme rassurant qui ait fleuri sur notre sol
d'Aquitaine. A peine le don annuel de
£5,000 francs fait par M. et Mme Cognacq
au profit d'un père de neuf enfants vivants
avait-il paru à l'a Officiel », qu'un Borde¬
lais, M. Soladié se révélait l'auteur respon¬
sable et corvéable, hélas ! de neuf rejetons
heureux de vivre. C'était le premier son de
Cloche.
Mais, hélas ! comme dans « Notre-Dame

de Paris », voilà qu'il éveille à l'instar d(un
écho un, dix, vingt, cent autres sons de
cloche, tout un carillon qui sonne aux qua¬
tre coins de la France le rappel de tous les
pères ayant neuf enfants vivants. Pour la
Gironde, nous avons reçu plus de trente
demandes de renseignements. On n'aurait
jamais cru que les intéressés fussent si
nombreux à entrer en concurrence. Il n'y
aura pas de galette pour tous les pères, de

Vgâteaux pour tous les gosses. Ils sont pres¬
que trop, maintenant!...
Il est tout de même réconfortant d'ap¬

prendre à Messieurs les hurleurs à la dé¬
population qu'il y a en France autant de
braves citoyens qui ne boudent pas à la be¬
sogne nationale, et oui résolvent de la bon¬
ne manière le problème de la production et
Blême de la reproduction.

C'est la preuve par neuf ! P. B.

LES COMITÉS SECRETS

L'expédition de Salonique
INTERVENTION DE M. DELCASSE

Iîaris, 28 octobre. — Au comité secret du 20
juin 1916, dont 1> Officiel » publie aujourd'hui
le compte rendu, M. Briand, qui, la veille, avait
exposé le fonctionnement du haut commande¬
ment et du contrôle gouvernemental et parle¬
mentaire, dit que l'unité de front n'a pas été
réalisée seulement en théorie, mais en pratique,
et que le déclenchement simultané des offensi¬
ves en France et en Russie venait de prouver
que l'Allemagne se trouvait contrainte de ce
fait à effectuer d'importants déplacements de
troupes.
Quand M. Venizelos fut remplacé par un

gouvernement germanopbile, l'Angleterre, sen¬
tant ses troupes en danger, parla de les rap¬
peler. M. Briand engagea alors avec le gouver¬
nement britannique les entrevues de Calais, où
il parvint à convaincre les ministres anglais
de la nécessité de rester à Salonique.
M. Briand expose la politique étrangère de

son cabinet. Il rappelle que, sur la defnande de
la Serbie, un corps expéditionnaire fut cons¬
titué par l'envoi en Grèce de 90,000 hommes de
troupes anglaises et de 00,000 Français. Ce
corps, constitué et débarqué alors que M. Veni¬
zelos était chef du gouvernement grec, s'était
avancé vers Krivolak, et il se trouvait très éloi¬
gné de la base de Salonique.
M. Delcassé monte ensuite à la tribune défen¬

dre cette thèse que les Balkans auraient dû être
considérés comme un terrain d'action beaucoup
moins important. Parlant de l'expédition de
Salonique, M. Delcassé rappelle un mot de M.
Briaijd, qui vient de dire : « Si nous n'étions pas
à Salonique, les Allemands y seraient. » Et
il réplique : « Eh bien ! plût aux dieux qu'ils
y fussent ! Et non pas seulement 250,000 ou
200,000, comme notre armée, mais 4(10,000, mais
500,000 ! » Quelqu'un à l'extrême gauche, crie :
« Tous les Allemands I »

« C'est une solution dans le genre de celles
d'Alphonse Allais ! » s'exclame M. Renaudel.
M. Briand répliqua brièvement à M. Delcassé,

puis termina en disant que le général Joffre,
qui avait surtout la préocupatiop du front
français, reste un partisan de notre action
dans les Balkans. ,

La suite de la discussion fut remise au len¬
demain.

La IVe République
organise un banquet
Paris, 28 octobre. — La IV0 République,

parti républicain de réorganisation natio-
», « «-oÀ An ikn-n flnr. nniviVio+ton + c orrfnniranale, créée par des combattants, organise
pour jeudi 30 octobre un banquet, qui aura
lieu à Aiidi dans les salons du palais d'Or¬
say, à Paris. Un grand nombre d'adhérents
ont déjà répondu à l'appel de la commission
executive du parti. M. Herriot, maire et sé¬
nateur de Lvon; M. André Tardien, dépu¬
té; M. Gabriel Hanotaux; de l'Académie fran¬
çaise, et quelques autres personnalités, as¬
sisteront à ce banquet, et y prendront la
parole. Des cartes sont mises à la disposi¬
tion des personnes que cette manifestation
Intéresse, au siège de la IVe République,
99, rue de Richelieu, où l'on peut s'adres¬
ser de neuf heures à dix-nëuf heures.

Les communications

téléphoniques internationales
Paris, 27 octobre. — Les communications té¬

léphoniques, antérieurement admises avec les
pays ci-après : Grande-Bretagne, grand-duché
de Luxembourg, territoire de la Sarre et Espa¬
gne, pourront s'échanger librement à partir du
28 octobre.

La reine d'Espagne à Londres

Le général Niessel
président

de la Commission interalliée
de la Baltique .

Paris, 28 octobre. — Le Conseil suprême
des alliés s'est réuni ce matin sous la pré¬
sidence de M. Clemenceau. Le maréchal
I'och y assistait, ainsi que le général Nies-sel et de nombreux experts militaires et na¬
vals alliés. Le Conseil a décidé le départ
prochain de la commission interalliée char¬
gée de surveiller l'évacuation des provinces
balttques. Cette commission est ainsi com¬
posée :
France, le général Niessel, président; Gran¬de - Bretagne, brigadier général Turner;

Etats-Unis, brigadier général Cheney; Italie,
général de brigade Marietti; Japon, com¬
mandant Takeda.
Le général.Niessel et ses collaborateurs

partiront "robablement à la fin de cette se¬
maine.

L'Allemagne ravitaille toujours
les pays baltiques

Berlin, 27 octobre. — Des trains de ravitail¬
lement continuent à circuler vers les pays bal-
tiques, malgré le démenti du gouvernement.
On donne même le numéro des wagons qui sont
partis pour les pays baltiques, les 12, 17, 18 et
20 octobre avec vêtements, avions, mitrailleu¬
ses, munitions d'infanterie "et d'artillerie. Us
ajoutent que deux explications sont seules pos¬
sibles : ou ces transports sont effectués avec le
gouvernement allemand, ou les militaires agis¬
sent de leur propre autorité et se moquent du
gouvernement.

Le blocus de la Russie et la Suède
Copenhague, 27 octobre. — Au cours d'une

séance secrèHe très animée, le « Rlksdag
suédois a discuté le problème du blocus de
la Russie soviétiste. Les socialistes se sont
opposés à la participation de la Suède au
blocus. Quant aux socialistes danois ils
n'ont pas exprimé leur opinion jusqu'à pré¬
sent.

Le blocus des eaux allemandes
modifié

Berlin, 27 octobre. — Les blocus des eaux
allemandes a été modifié de façon à ce qu'il
ne s'applique plus aux eaux territoriales.
Les obligations économiques

de l'Allemagne
Berlin, 27 octobre. — C'est le 28 ' octobre

qu'expire le terme auquel l'Allemagne (doit
fournir des propositions- sur la méthode qu'elle
suivra pour satisfaire aux obligations écono¬
miques du traité de paix, sans compromettre
ses propres intérêts. Les informations alleman¬
des ne permettent pas de penser que dans les
derniers temps on ait effectué ce travail néces¬
saire, ni même qu'on l'ait sérieusement com¬
mencé.

Le Sénat américain et le Traité de paix
Washington, 27 octobre. — Par 40 voix contre

38, le Sénat a repoussé l'amendement Johnson
demandant qu'au sein de la Ligue des Nations
les Etats-Unis aient autant de voix que la
Grande-Bretagne et ses dominions.

L'aide flnanciaire américaine
Londres, 27 octobre, — La France, l'Ita¬

lie et la Belgique auront en 1920 besoin de
crédits s'élevant à plus de 40 milliards. Les
représentants américains à la Conférence
économique internationale d'Atlantic-City
ont fait comprendre qu'après la ratification
du traité de paix a Washington, cette som¬
me, et davantage encore, deviendra dispo¬
nible par l'intermédiaire des entreprises
privées.

Le singulier plébiscite de Fiume
Fiume, 26'octobre. — Le « plébiscite » de

d'Annunzio, pour Fiume et Sussak, eut lieu au¬
jourd'hui; mais on ne peut pas dire que le ré¬
sultat soit l'expression de la volonté de la po¬
pulation de Fiume. Les élections furent prépa¬
rées et surveillées par le quartier général de
d'Annunzio, et leur annonce définitive ne fut
donnée que dans la soirée du 24, quoiqu'on
avait dit, un mois plus tôt, qu'elles auraient
lieu vers le 26. Un seul groupe de candidats
fut annoncé. L'Union nationale de d'Annunzio
choisit cinquante noms, et ceux qui désiraient
voter pour d'autres que les cinquante propo¬
sés étaient obligés d'écrire les cinquante noms
de leur choix. Aucun rassemblement politique
de nature anti-d'Annunzio ne fut toléré, em
péchant ainsi l'organisation des Croates pour
les élections.
Mais, pour rendre l'assurance plus certaine

encore, d'Annunzio fit fermer le pont entre
Fiume et Sussak depuis hier soir jusqu'à ce
soir, empêchant ainsi presque toute la popula¬
tion slave habitant cette partie de la ville de
voter. Par contre, les électeurs du quartier
Plasse dont la population est italienne, furent
transportés gratuitement au lieu de vote. Tou¬
tes les voitures militaires et un grand nombre
de véhicules particuliers furent mis au seryiee
des électeurs pour les transporter au lieu du
scrutin et les ramener chez eux ensuite. Les
Croates refusèrent de voter parce qu'on lus
avait empêchés de faire représenter leur parli
aux élections; si bien que les résultats furent
unanimement italiens.

LE PROCES CADIOU
EST COMMENCE

SUIVANT UNE ROCAMBOLESQUE
DEPOSITION

LA VICTIME AURAIT ETE ASSASSINEE
PAR SIX BANDITS

Quimpcr, 28 octobre. — Cinq années ont pas¬
sé, et les passions soulevées jadis par le mys¬tère de la Grande-Palud ne sont pas éteintes
La salle des assises du Finistère est trop exi¬
guë pour contenir la foule des curieux, dontcertains sont arrivés depuis deux jours pourassister aux débats.
A midi précis, la cour fait son entrée L'In¬

génieur Pierre, précédé d'un gendarme,'paraîtà son banc. L accusé, vêtu simplement d'un
complet gris foncé, s'asseoit et croise ses mains
sur ses genoux. Le front haut, les moustaches
tombantes, les yeux légèrement fuyants derriè¬
re les lunettes d'acier, les lèvres charnues tel
apparaît l'ingénieur Pierre.

Mmo veuve Cadiou, grande, brune, très jeune
sous le long voile des veuves, est là tout contre
le box où Pierre est assis.
Au banc de la défense, M» Henri Robert se

tient aux côtés de Me Feillard, bâtonnier du
barreau brestois, qui assista l'ingénieur Pierre
pendant toute la durée de l'instruction, en 1914.Les jurés, au premier rang desquels on re¬
marque de riches propriétaires bretons, dontle large feutre s'adorne de rubans de velours
et de boucles étincelantes, prêtent serment. Le
greffier lit le long acte d'accusation. Pendant
toute cette lecture, l'accusé reste impassible,sauf de rares mouvements de dénégation. .On procède à l'appel des témoins. Il y en
a 107, dont 14 sont mdrts pendant la guerre.Le président fait prévoir que les débats du¬
reront une huitaine de jours, puis il com¬
mence l'interrogatoire de - l'accusé, et, pourl'édification des jurés, il se livre à une étude
serrée du caractère de l'ingénieur.
Pied à pied Pierre a discuté toutes les char¬

ges de l'accusation, et ses répliques vives au
président ont amené à plusieurs reprises des
incidents C'est ainsi que Pierre ayant pro¬
testé contre certaines allégations relevées parl'instruction : « Vous n'allez pas incriminer le
juge d'instruction ? » s'est écrié le président.

« — Ce qu'il a fait est une horreur ! » a ré¬
pondu l'inculpé. Le président s'est fâché, et
Me Henri Robert a dû intervenir et rappeler
avec force que l'accusé avait bien le droit
de se défendre.
Autre incident à la fin de l'audience : « C'est

un véritable résumé que vous faites, Monsieur
le Président, et non un interrogatoire auquel
vous procédez Je me permettrai de vous rap¬
peler que le résumé du président est proscrit
depuis longtemps. Votre rôle est d'éclairer le
jury et non de peser sur les consciences des
jurés. »

L'interrogatoire est clos là-dessus, et la sui¬
te est renvoyée au lendemain.

UNE VERSION INATTENDUE
Il y a un fait nouveau dans le procès, c'est

la déposition d'un charpentier, Gabriel Ton¬
nard, recueillie il y a quinze jours par l'ins¬
truction. Si les déclarations de ce témoin sont
reconnues exactes, elles innocenteraient com¬
plètement l'ingénieur Pierre.

« Je me rendais à Brest, a raconté Gabriel
Tonnard, lorsque, en cours déboute, bien après
Landivisiau, je fus interpellé jmr M. Cadiou,
qui se rendait à Brest dans une petite voiture
qull conduisait. Me voyant à pied, il m'invita
à monter près de lui, ce que je fis. Comme nous
arrivions a un endroit cle la route où le terrain
sur notre droite, formait un plan incline garni
de taillis, surgirent six hommes, dont deux se
jetèrent aux brides du cheval et l'arrêtèrent, lui
faisant faire demi-tour sur la gauche. Un autre,
que je crois être un Corse .nommé Philippi,
et que j'ai connu au Havre, se trouvait sur ma
droite; ii avait à la main un revolver et tira
un coup de feu sur M. Cadiou, qui s'affaissa.
Un autre, grand, maigre, barbe noire, mise
élégante, vêtu d'une jaquette ou d'une redin¬
gote noire, se tenait sur le côté de la route et
s'écria ; « Surtout, pas d'imprudence, ne tuez
» pas Joseph ! » J'ai cru qu'il me prenait pour
un autre. Je vis également deux individus vêtus
de soutanes, dont l'un portait sur la tête un
capuchon qui lui couvrait entièrement la figure;
l'autre était gros et rouge de figure. Le premier
monta sur la voiture, enleva son capuchon dont
il me couvrit la tète. J'avais eu le temps.de re¬
connaître M. Léon, recteur- dq Cleder. Puis
j'entendis une voix dire ; « Le recteur de Plou-
»jean. Soyez prudent ! »

» Pendant qu'un prêtre me tenait les bras,
l'autre me mit sous le nez un flacon, et à partir
de ce moment je ne me souviens de rien, jus¬
qu'à. l'instant où je suis revenu à moi. Je me
trouvais alors chez les sœurs de M. Cadiou, au
petit chalet Sainte-Anne, à Cleder. J'étais
étourdi et me demandais ce qui s'était passé.

» Epouvanté, je courus à Creachavel, chez, ma
tante, la veuve Tonnard, qui ne me reconnut
pas tout d'abord,'car elle ne m'avait pas vu
depuis des années. Je m'aperçus que mes habits
d'ouvrier avaient été remplacés par un costume
neuf de couleur foncée. Dans la poche droite, je '
trouvai une bourse de toile blanche contenant
des louis de 20 francs. Une voisine entra et
compta 20,000 francs d'or. »

Tonnard a attendu cinq ans pour se décider
à déposer. Ce récit romanesque et invraisem¬
blable par bien des côtés est peut-être issu de
l'imagination d'un fou. Quoi qu'il en soit, cette
« révélation » a fait l'objet de toutes les conver¬
sations à l'audience d'hier, et on s'en est plus
occupé que de ce qui se passait dans la salle.

8 SOLEIL: lever 6h38; ccI LUNE : P. Q. le !«;
; coucher 4»5S

P. L. le 7

revenus
à Krasnoié-Selo

Londres, 28 octobre. — Un communiqué duministre de la guerre du 26 octobre annonce
que les bolcheviks ont repris Krasnoiô-Sélo. Les
Russes se retirent sur les lignes à environ 6 500mètres ,au sud de Kràsie, à 9,500 mètres à l'est
et à 16 kilomètres au sud-est de Gatchina.
Cette ligne a eu à soutenir des attaques furieu¬
ses qui Viennent de cesser. Les bolcheviks ont
repris également la gare de Plyssa, au sud-
ouest de Luga.

Les opérations de Youdenitch
Stockholm, 28 octobre. — Le communiquéde l'armée du Nord-Ouest annonce que de

violents combats sont engagés sur tout le
front, spécialement sur le flanc droit. A Go-
relovo, l'armée du Nord-Ouest a pris l'Ecole
militaire et a fait prisonniers les élèves
bashkirs. Elle a pirs également plusieurs vil¬
lages. La situation est favorable. Les der¬
niers rapports montrent que la chute de Pé-
trograd paraît inévitable. A Krasnaïa-Gorka,les bolcheviks résistent désespérément. Les
Esthoniens et les troupes blanches sont sou¬
tenus par les flottes anglaise et esthonienne.
Dimanche matin, de nombreux villages près
ue Krasnoié-Sélo ont été occupés.
Un succès des bolcheviks dans la région

d'Orel
Helsingfors, 28 octobre. — Les troupes bol-chevistes se sont emparées de Dnntrovsodans le gouvernement d'Orel.

CHRONIQUE ÉLECTORALE
«

M, Clemenceau neserapascandidat
dans le Bas-Rhin

M. Briand ne se représente pas dans la Loire

EN ANGLETERRE

La question du pilotage à la Chambre
des communes

Londres, 28 octobre. — La question du pi¬
lotage, sur laquelle le gouvernement avait été
mis en minorité jeudi dernier, a été de nou¬
veau discutéç aujourd'hui aux Communes. La
Chambre a accepté la proposition du gouver¬
nement tendant à conserver au service des
stocks français tous ses droits dans certains
ports de la Manche. M. Bonar Law a déclaré
à ce sujet :

« II est de toute importance que le gouver¬
nement-et le peuple français sachent bien que
te nation anglaise tout entière, depuis te roi
jusqu'au moindre de ses sujets, conserve tou¬
jours la même admiration pour oeux qui ont
été leâ frères d'armes des soldats britanni¬
ques. »

LA CRISE MONÉTAIRE
LES INTENTIONS DU GOUVERNEMENT
Paris, 28 octobre. — Le sous-secrétaire

d'Etat aux finances a reçu le président du
Conseil nVunicipai de Paris et plusieurs
conseillers municipaux, venus pour l'entre¬
tenir de la question de la monnaie division¬
naire d'argent.
M. Sergent leur a fourni des renseigne¬

ments sur les fabrications de la monnaie
depuis 1914; il leur a annoncé que des me¬
sures venaient d'être prises pour augmen¬
ter tes frappes de la monnaie d'argent et
Ue la monnaie de nickel. Enfin, il1' leur a
donné l'assurance que des poursuites ri¬
goureuses seraient exercées Contre toutes
les personnes qui se livreraient a L'expor¬
tation ou à un trafic illégal de monnaies.
Le sous-secrétaire d'Etat a prié le prési-

so^amorttôinoraJ^oùr^ tee^ornorendro i litants et d'électeurs fidèles que j'avais repré-
aux c^mnierçaiits e^ au public parisien 1 sfin,és avec tant ficrt6 ™ndant seize an"
qu'il est de l'intérêt de tous de maintenir
la circulation de la monnaie divisionnaire.
Des instructions vont être adressées à

tous les comptables publie, y compris

Strasbourg, 27 octobre, — A l'offre de can¬
didature qui lui avait été faite par les radi¬
caux du Bas-Rhin, M. Clemenceau a ré¬
pondu :

« Paris, 27 octobre.
» Mes chers concitoyens,

» Je suis plus touché que je ne saurais le
dire de l'offre amicale que vous voulez bien
me faire île succéder à Gambetta en tête
de votre liste des candidats à la députation
pour le Bas-Rhin. /

» J'accepterais avec fierté ce haut poste
d'honneur si je n'étais averti par trop de si¬
gnes que l'heure est venue pour moi d'un
repos
temps,
mehse
qui s'ensuit m'obligent à me retirer de la
vie politique.

» Je vous en exprime mes plus vifs re¬
grets, en y joignant la proposition de res¬
ter moralement votre représentant pour me
consacrer dans la mesure de mes forces à
la de.'.ense des intérêts alsaciens quand vous
me' ferez l'honneur de m'y inviter.

» Bien affectueusement.
» G. CLEMENCEAU. »

LA DATE DU DISCOURS-PROGRAMME
OE M. CLEMENCEAU

Paris, 27 octobre. — La date du discours
que M. Clemenceau doit prononcer est défi¬
nitivement arrêtée. C'est le 4,novembre quele président du conseil prendra ia parole a
Strasbourg.

M. BRIAND NE SE REPRESENTE
PAS DANS LA LOIRE

Saint-Etienne, 27 octobre. — Le Congrèsradical-socialiste de la Loire a ratifié le
cartel républicain et approuvé l'inscriptionde M. Aristide Briand sur ia liste de con¬
centration.
Qr, ce dernier vient d'adresser au secrétaire

de la Fédération du parti socialiste indépen¬dant do la Loire la lettre ci-après ;
« Mon cher ami,

«Après mûre réflexionvet malgré tout mon
vif désir de rester parmi vous, il ne m'est déci¬
dément pas possible de faire partie de la liste
telle qu'elle a été composée. Elle ne représente
pas/la conception d'union républicaine que j'ai
préconisée comme indispensable dans les cir¬
constances présentes. 11 ne s'y trouve, en effet,
aucun candidat de nuance républicaine modérée
correspondant à l'opinion de l'Alliance démo-'
cratique, qui pourtant figure au cartel. Dans le
but de réaliser cette union, nous avions, cru,
après le Congrès d'hier, pouvoir compter sur
uri concours qui, malheureusement, nous a fait
défaut. L'équilibre de la liste se trouve ainsi
rompu. Ma présence à sa tête, dans ces condi¬
tions, ne serait pas comprise. Je me trouverais
devant le corps électoral de la Loire dans une
situation fausse, en contradiction avec moi-mê¬
me, c'est-à-dire avec la politique que j'ai tou¬
jours recommandée et pratiquée.

» J'ajoute que la délibération d'hier ne m'a
pas laissé l'impression que l'union si difficile¬
ment réalisée entre les groupes résisterait à
l'épreuve du moindre incident.

» Je vous prie de croire, mon cher ami, que
ce n'est pas sans une grande tristesse que je
prends une détermination qui m'éloigne de mi-

ceux des P. T. T., et des recommandations
faites aux Compagnies de chemins de fer
pour que toute la monnaie d'appoint ver¬
sée par le, public soit immédiatement re¬
mise en circulation.
DES FQPDEURS ET DES TRAFIQUANTS

DE MONNAIE ARRETES

Paris, 28 octobre. — Le service de la po¬
lice judiciaire a arrêté,-il y a quatre jours,
pour trafic de pièces d'argent Jes nommés
Maurice Robert et Eug,ène Flatard. L'en¬
quêté se poursuit activement, et une pistedes plus sérieuses a amené ce matin la po¬
lice à perquisitionner au Comptoir Lyon-Alléïriàhd, rue de Montmorency. Le magis¬trat a découvert un lingot d'argent pesant25 kilos, et portant encore les traces d'ef¬
figies de pièces de 1 fr. et de 2 fr. H a été
établi que le fondeur de ce lingot était le
directeur de la Société des fonderies, un
ingénieur, M. Bellamy, qui fut mis en état
d'arrestation-. Peu après on arrêtait l'indi¬
vidu qui avait apporté le lingot au Comp¬toir. C'est un nommé Soizé. Enfin, on a ap¬préhendé également un sujet su>se, nom-

, mé Frossio, au moment où, à la gare de
I.yon. il se disposait à prendre le train à
destination de la Suisse. Fro-ssio avait sur
lui, dans une ceinture enroulée autour de
sa taille, une somme de 700 fr. en pièces
de 1 fr. et 2 fr.

A TRAVERS LA PRESSE

Londres, 28 octobre,
est arrivée hier soir; elle a été reçue à la
conte du train par le roi Alphonse, le roi et la
reine d'Angle ;erre.

La reine d'Espagne
des-

L'ATTITUDE DES SOCIALISTES
Au sujet des divisions qui troublent violem¬

ment le parti socialiste, Gustave Hervé écrit
dans la Victoire que l'heure est venue pour les
socialistes à la française, les socialistes comme
Déjeante, Lauche, Brunet, Rozier et les autres,
de se séparer des socialistes à l'allemande, des
socialistes pétris, façonnés par la culture alle¬
mande, comme Rappoport et Jean Longuet :

« L'heure est venue pour les socialistes sin¬
cères, qui sont restés des libres penseurs, de
faire publiquement la critique des dogmes sur
lesquels repose l'Eglise unifiée, de les répudier
avec éclat et de crier à notre classe ouvrière,
où il y a tant de bon sens, tant d'intelligence
et tant de généreux idéalismes, que nous nous
sommes fourvoyés en 1904 lorsque nous avons
tous versé dans le socialisme de lutte de classe,
do guerre civile et de révolution sociale, qui
devait fatalement un jour $e transformer dans '
le cerveau des simples, des violents ou des
ignorants, en un bolchevisme anarchique. »

L'Homme libre, de son côté, demande que :
« Les vrais socialistes, ceux qui ne sont ni

anarchistes, ni bolchevistes, ni terroristes, se
décident enfin à considérer les choses telles
qu'elles sont, et de rompre avec des éléments
qui seront toujours, sous n'importe quel régime,
fût-il celui des Soviets lui-mênte, des insatia¬
bles, des agitateurs et, pour tout dire, des dé¬
molisseurs. Précisément, c'est de constructeurs
que la France a besoin. »

LA CRISE DE LA MONNAIE D'ARGENT
En l'espace de quelques jours, la crise de la

monnaie d'argent vient d'atteindre à Paris —

d'où elle va s'étendre à la province — une gra¬
vité redoutable. Il y avait en circulation, au
30 septembre dernier, 824 millions de francs
de monnaie d'argent, déduction faite d'une som¬
me de 177 millions de francs représentant la
valeur des pièces à l'effigie de Napoléon III
lauré, récemment démonétisées. Où sont passés
ce§ 824 millions?

« Il est avéré aujourd'hui, écrit Max Dutfay
(Journal), qu'une fraction importante de cette
somme a pris le chemin de l'étranger, et qu'u¬
ne autre fraction non moins importante a été,
par des mains criminelles, fondue. Quant au
reste de la masse monétaire frappée, — reste
qui doit représenter encore une somme extrê¬
mement élevée, — hélas ! il faut bien le dire,
ii se cache dans les bas de laine. Certaines per¬
sonnes, par un calcul incompréhensible, qui
pourrait d'ici peu leur coûter cher, thésaurisent,
en effet, l'argent comme elles l'ont fait hier
pour l'or. C'est là, il faut qu'on te sache bien,
la raison pour laquelle le pays tout entier se
débat aujourd'hui au milieu do nombreuses dif¬
ficultés, qui compliquent singulièrement les1 conditions de l'existence. »

Y a-t-ii possibilité de conjurer radicalement
la crise?

« La chose ne paraît pas impossible. En ce
qui concerne l'exportation et la fonte, le gou¬
vernement vient de prendre, on le sait, une
série de mesures qui donneront, il faut l'es¬
pérer, à réfléchir à ceux qui seraient tentés
de Vouloir plus longtemps par leurs manœu¬
vres criminelles ruiner le crédit du pays.
Quant à la thésaurisation, il suffirait, croyons-
nous, de décréter brusquement la démonéti¬
sation de certaines pièces. Toutefois, pour que
la décision fût efficace, il serait absolument
indispensable d'interdire en- même temps la
fabrication des articles d'argent. Il ne faut
pas, en effet, que ceux qui auront accumulé
des réserves d'argent, et .qui n'auront pas
remis en circulation les pièces démonétisées,
puissent écouler celles-ci en les cédant à la
fonte. Avec de telles mesures, les détenteurs
des pièces démonétisées se verraient ainsi
dans l'obligation, pour ne pas courir le ris¬
que de perdre leur trésor, de remettre en cir¬
culation les pièces entassées dans les bas de
laine. Et soyons bien certains qu'ils n'hési¬
teraient pas à se rallier à cette solution. »

Des collabora teùrs d'Excelsior ont fait
une enquête concluante qui" a établi que les
commerçants et tes administrations ont de la
monnaie, mais ne veulent pas en rendre. En
voici la preuve : Sur la présentation d'un
billet de 10 fr., refus partout; sur la présen¬
tation d'une pièce d'or de 10 fr., monnaie
partout.

L'OBSTRUCTION DANGEREUSE
, DE M. WILSON
S'il faut eri croire les informetions de

Washington, le gouvernement américain, sui¬
vant les volontés de-M. Wilson, aurait re-'
poussé, en dépit des instances de la France
et de l'Angleterre, le projet de compromis re¬
latif à la question de Fiume proposé par l'Ita¬
lie. C'est là un fait dont M. d'Aral (Gaulois)
souligne la haute gravité :

(t M. Wilson rend impossible toute action
gouvernementale en Italie. U livre par suite
ce pays à l'anarchie, soit en y provoquant
un dangereux soulèvement nationaliste, soit
en 1e jetant dans les bras des neutralistes de
M. Giolitti, unis pour la circonstance aux so¬
cialistes de M. Turrati. Enfin, ce qui est, plus
grave, il risquerait d'amener la rupture des
alliances scellées par l'Italie sur les champs
de bataille, si toutefois le gouvernement de
Home, soutenu par la presse modérée, n'avait
compris qu'il importait avant tout pour l'ave¬
nir de la nation que celle-ci demeurât fidèle
à ses amitiés. La France, Dieu merci, est ré¬
solue à ne point abandonner dans le débat
avec Washington son alliée loyale; il im¬
porte que M. Wilson en soit convaincu. »

L'ARMEE DE DEMAIN
TELLE QUE LA CONÇOIT

NOTRE GRAND ETAT-MAJOR

Que sera-t-elle? Problème qui nous touche
tous et dont nul ne saurait méconnaître l'im¬
portance. Notre grand état-major a établi un
projet dont.M. Stéphane Lauzanne nous fait
connaître les grandes lignes (Matin), eUqu'il
soumettra au gouvernement qui succédera à
celui de M. Clfemenceau. D'après ce plan :

« L'état-major compte que l'épine dorsale de
l'armée sera constituée pur ses engagés et ren¬
gagés. Eux seuls peuvent nous donner les ca¬
dres nécessaires de sous-officiers et de spécia¬
listes indispensables. Selon le nombre de divi¬
sions, nous devrons avoir 100,000 ou 150,000
engagés et rengagés. Le reste de l'année sera
fourni par le service militaire obligatoire uni¬
versel, qui ne devra pas dépasser un an, et qui
pratiquement tombera même à onze mois ou
à dix mois et demi. Le contingent sera partagé
en deux moitiés, une partie appelée en octobre,
l'autre en avril.

» Il serait bon de supprimer la diversité d'ori¬
gine des officiers ; Saint-Cyr, Saint-Maixent,
Fontainebleau, Saumur, Polytechnique, et d'a¬
voir à la base une seule école d'instruction, qui
donnerait un enseignement unique. Cette guer¬
re a été avant tout une guerre de savants. C'est,
donc Polytechnique, l'ccole des savants, d'où
devraient sortir tous les officiers; les autres
centres seraient seulement des centres d'appli¬
cation et de perfectionnement.

» L'armée étant la nation, il faut que la na¬
tion soit toujours prête à prendre les armes,
d'où la nécessité demain de maintenir les pé¬
riodes d'appel des réservistes. Ces périodes
pourront être courtes et devront être mieux
employées qu'avant 1914; mais elles devront être
fréquentes et intensives. Notre état-major atta¬
che une importance particulière aux officiers
de complément, dont le rôle a été décisif dans
1a dernière guerre. Il y aura lieu de se deman¬
der si demain 11 ne conviendra pas de rendre
obligatoires les fonctions d'officier de réserve
pour certains citoyens. Il y aura surtout lieu de
réglementer étroitement l'instruction à donner
à ces officiers. C'est sur eux que reposera en
grande partie la valeur de la future armée. 11
faudra donc que cette assise soit d'une solidité
éprouvée. »

Quant aux effectifs, quel en sera le chiffre?
Le nombre de divisions qu'il nous faudra dans
deux ans dépend de nos alliés, de l'Allemagne
et de l'Europe. I] variera selon que l'Europe
s'orientera ou non vers le calme, l'Allemagne
vers la paix, nos alliés vers la vigilance. Tout
dépendra des conventions militaires à passer
avec l'Angleterre, les Etats-Unis, la Belgique,la Pologne. De toutes façons, dans le nombre
de divisions à établir,i on doit compter qu'une
large part sera faite aux divisions coloniales,
marocaines, noires.

i sentés avec tant de fierté pendant seize an¬
nées.

» Croyez, mon cher ami, à ma bonne amitié.
UN MANIFESTE SOCIALISTE

Paris, 28' octobre. — A l'occasion des élec¬
tions, le parti socialiste adresse « aux tra¬
vailleurs de France » un long Manifeste qui
se termine ainsi :

« Citoyens, ce n'est pas seulement de man¬
dats de'députés qu'il s'agit : en faisant bloc
tous, tant'que vous êtes, sur le programme
d'action du parti socialiste, qui résume et
vos aspirations et vos intérêts de classes,
vous ne vous serez pas seulement donné
des représentants prêts à lutter en votre
nom, vous aurez répondu par votre marche
en avant à la marche de vos frères de tra¬
vail par toute la terre civilisée ; vous aurez
frappé à la base un régime qui, reposant
sur les antagonismes d'intérêts en concur¬
rence, ne saurait constituer que la guerre à
l'état permanent; vous aurez contribué à
établir la vraie République, celle où une
prétendue égalité politique ne sera point,
par les inégalités économiques, condamnée à
être un mensonge; vous aurez assuré la dis¬
parition des classes, et par là même établi
les conditions de la paix constante entre les
individus et entre les nations. C'est à vous-

mêmes, c'est à votre classe entière à don¬
ner d'un élan unanime le signal de l'éman¬
cipation en votant, le 16 novembre, pour
les seuls candidats du parti socialiste.

» LE PARTI SOCIALISTE. »

LES SOCIALISTES UNIFIES DISSIDENTS
FONT UNE LISTE A PART

Paris, 28 octobre. — Les socialistes unifiés
qui n'acceptent pas les décisions de la Fé¬
dération de la Seine se sont réunis à nou¬
veau lundi soir. MM. Lauche, Dejeante, Na¬
varre, Rozier, Aubriot, Levasseur, Brunet,
députés; J.-B. Varenne, conseiller munici¬
pal, étaient présents. Il a été définitivement
entendu qu'ils se séparaient de la Fédéra¬
tion de la Seine tout en restant dans le sein
du parti. Un Manifeste expliquant cette atti¬
tude sera publié mardi soir. Ces dissidents
socialistes formeront une liste à part, ne
présentant qûe trois ou quatre candidats
dans chaque secteur de la Seine et laissant
les électeurs libres de voter, pour les autres
sièges à pourvoir, pour les candidats des lis¬
tes radi,cales-socialistes correspondantes.

LA CANDIDATURE
DU GENERAL DE CASTELNAU

Rodez, 28 octobre. — Rodez a acclamé le
général de Castelnau. Sa liste républicaine
de défense nationale et de progrès social a
été présentée à 1,500 électeurs enthousiastes
par le sénateur Monsservin. Une Inoublia¬
ble ovation l'a accueillie aujç cris de : « Vive
le général ! » Dans un discours sans cessa
haché par les acclamations, le général a1
fait d'importantes déclarations sur son pro¬
gramme, notamment au sujet de la réorga¬
nisation militaire de la France et de la ré*
duction possible du temps de service mili¬
taire. Voici la liste des candidats pour les
deux circonscriptions du département :
Secteur nord : Général de Castelnau; la

docteur Augé, député sortant; le docteur
Molinié, Légion d'honneur et croix de
guerre.
Secteur sud : M. Rouquette, professeur dedroit, à Lille, père de douze enfants, dontdeux tués à l'ennemi; M. Roques, industriel;M. Coucoureux et M. Massabuau, ancien

député, qui a eu deux fils tués à l'ennenvi.
LE GENERAL ROQUES

CANDIDAT EN SEINE-ET-OISE
Versailles, 28 octobre. — Le général Ro¬

ques, ancien ministre de la guerre, figure
sur la liste Franklin-Bouillon.

LA RETRAITE DE M. DELCASSÉ

Paris, 27 octobre. — M. Delcassé, dès le len¬
demain de l'armistice, avait confié à ses amis
intimes qu'il ne solliciterait pas le renouvelle¬
ment de son mandat législatif. Conformément
à sa résolution, l'ancien ministre des affaires
étrangères a décliné plusieurs offres de candi¬
dature, notamment dans les provinces libérées.
S'il avait dû être de nouveau candidat, c'eût
été dans l'Ariège, dont il représentait l'arron¬
dissement de Foix à la Chambre depuis trente
ans. Les amis de M. Delcassé espèrent encore
l'amener à accepter une candidature au Sénat.

UN DISCOURS DE M. MASOURAUD
Paris, 27 octobre. — Parlant ce soir au

dîner du comité républicain du commerce,de l'industrie et de l'agriculture, qui réu¬
nissait un grand nombre de sénateurs, de
députés et de per^rmalités politiques, M,
Mascuraud, sénateur, président de l'Asso¬
ciation, a prononcé un discours dans lequelil a examiné la situation à la veille des
élections. M. Mascuraud a dit notamment :

« C'est" un fait que nous avons donné et
donnons notre adhésion pleine et réfléchie
au programme d'une entente avec tous les
républicains, si modérés soient-ils, à l'ex¬
clusion des saboteurs de l'extrême droite
et de l'extrême gauche. C'est un fait que
nous marchons contre des hommes aux¬
quels nous fûmes alliés jadis du temps deWaldeck-Rousseau. C'est un fait que nous
acceptons à nos côtés des hommes oue nous
avons combattus et qui nous ont* combat
tus. »

Puis, M. Mascuraud a exposé les raisons
pour lesquelles ses amigNet lui étaient dé¬
cidés à « marcher contre les unifiés ».

"S'il y a nn fait indiscutable, a-t-il ajou-r.'Afit nnp 1p nsr+i ç-nninlictA unifiéc'est que le parti socialiste unifié n'esf
l'application de ses doetri-

té.
plus naître de
nés; c'est qu'il est débordé par ses extrê¬
mes. Même M. Jouhaux est débordé. N'in¬
sistons pas; voyez leur liste où figurent le
citoyen Rappoport et le capitaine Sadoul.
Donc, qu'ils le veuillent ou non, les unifiés
sont entraînés au bolchevisme. Lè succès
des unifiés, c'est une menace de déchaîne¬
ment boleheviste. Le bolchevisme, c'est
pour un pays 3 plus honteux des désastres
matériels et moraux. »

M. Mascuraud a conclu en déclarant :
« Du moment

/ qu'un candidat reconnaît
pour immuables' le régime républicain et
ses lois laïques, nos amis peuvent voter
pour lui, s'il figure sur une liste de con¬
centration opposée aux unifiés.

» Si les partis politiques sont tenus d'o¬
pérer aujourd'hui un regroupement tacti¬
que de leurs forces, c'est l'intérêt supérieur
de la République qui l'exige. La France le
vent ! »

L'INDUSTRIE TEXTILE
ET LES ELECTIONS

Castres, 27 octobre. — Les délégués des
vingt et un syndicats patronaux de l'indus¬
trie textile castraise, réunis en assemblée
générale, ont décidé d'exposer dans les Co-
nîités et Congrès de la période électorale
les desiderata de leur industrie et de de¬
mander aux candidats de droite et de gau¬che de renoncer aux luttes stériles où les
forces vives de la France se sont épuisées,
pour réserver tous leurs efforts à la défen¬
se des intérêts de l'industrie, du commerce
et de l'agriculture.

HAUTE-GARONNE
La liste du parti socialiste de la Haute-

Garonne est composée de la façon suivante •MM. Bedouce, député sortant; Ellen-Prévôt,
agrégé des lettres, député sortant; Vincent
Auriol, avocat, député sortant; Jean Rioux,
négociant, maire de Toulouse; Jean Fcnta-
nille, avocat à St-Gaudens; Craste, conseiller
municipal de Toulouse, et Jules Agède, pro¬
priétaire au Fousseret

AVEYRON
Rodez, 28 octobre. — La liste d'Union répu¬

blicaine est ainsi composée :
MM. Lacombe, Magnan, Cros, Raynaldy,

Talon, Panassie, Maruéjouls. Tous l'es c..h-
diats appartiennent au parti radical et ra¬
dical-socialiste.

Une tentative '
de grève générale

Paris, 27 octobre. — Malgré leurs échecs ré¬
pétés et notamment la tentative infructueuse
de ia grève générale du 21 juillet dernier, les
extrémistes de la C. G. T. n'ont, pas désarmé.
Après avoir saisi tous les prétextes qui s'of¬
fraient à eux pour provoquer des troubles dans
notre pays : semaine anglaise, journée de huit
heures, amnistie, etc., ils invoquent aujourd'hui
l'anniversaire de l'avènement du bolchevisme
pour organiser, le 7 novembre, une grève géné¬
rale destinée « à sauver la révolution russe ».

Telle est la décision qui vient d'être adoptée
par les délégués de vingt-sept Syndicats, réunis
en comité secret, dit la « Liberté », sans aucun
mandat du comité fédéral de la C. G. T. ou de
la commission administrative de l'Union des
Syndicats.
Il y a à Paris un certain nombre de conflits

professionnels qu'il serait possible d'exploiter
pour créer l'un de ces « mouvements de solida¬
rité» qui pourrait faire jouer le cartel, sans
lequel une grève générale est irréalisable. Le
personnel des transports s'agite, celui des ser¬
vices publics ; gaz, électricité, eaux, envisagent
la possibilité d'une grève; les groupes avancés
des cheminots menacent; d'autre part, lea
grands leaders cégétistes, dont la modéra-tion
s'est affirmée maintes fois sont partis assister
à la Conférence internationale de Washington,
De sorte que la manoeuvre à laquelle nous as¬
sistons est en fait dirigée contre les militant?
de la C. G. T.
Un métallurgiste a récemment tenu publique¬

ment ce propos : « Jouhaux et Dumoulin, u faui
les pendre 1»
La situation se présente donc de cette my0".

vingt-sept Syndicats somment la C. G. 1. an
convoquer sans délai un conseil national, au¬
quel serait proposée une grève générale. Dans
le cas où la C. G. T. refuserait de à
cette » invitation», les extrémistes_se déclarent
prêts à se substituer à la commission adminis¬
trative pour lancer l'ordre de grève. Il n est

i pas douteux que la manœuvre échopera.

Les laits reprochés à Sadoul
Paris, 27 octobre. — Les cas du lieutenant

Pascal et du secrétaire d'état-major de La
Fare, poursuivis en même temps qûe le capi¬
taine Sadoul, ont été disjoints. L'accusation
retient, contre le capitaine Sadoul un grand
nombre de faits. L'inculpé avait rêvé de deve¬
nir 1e chef de la mission militaire française
en Russie; tnais le général Lavergne, qui n'a¬
vait aucune confiance en Sadoul. avant son
départ de Russie, donna l'ordre pu comman¬
dant Chapouilly Je ne lui confier aucun, com¬
mandement. C'est à la suite de cet incident
que Sadoul développa sa propagande auprès
de nos soldats. Dans le numéro 4 du journal
«la Troisième internationale», qu'il avait créé,
Sadoul publia un article intitulé : « Aux sol¬
dats français», et dans lequel on relève ces
passages : « L'insurrection est pour vous le
plus aisé et le plus sacré des devoirs. Camara¬
des, pas un pas sur le sol russe contre le peu¬
ple russe ! Pas un coup de feu contre la révo¬
lution 1 Passez en masse du côté de vos frè¬
res les ouvriers et les paysans russes 1 Révol¬
tez-vous contre les ennemis de votre classe,
contre les généraux réactionnaires, contre les
capitalistes et contre les monarchistes russes.
Vive la révolution sociale I Vivp la révolution
internationale »

CE QU'EN PENSE UN SOCIALISTE
Narbonne, 27 octobre. — M. le docteur)

Ferroul, maire socialiste de Narbonne, an¬
cien député, publie dans son journal « la
République sociale » la protestation sui¬
vante :

« Nous sommes quelques-uns qui pensons
comme Rozier, comme Dejeante, comme
Nectoux, que le bolchevisme constitue le
plus grand péril qu'ait jamais couru le
socialisme. Nous ne voulons pas voter pour
la révolution russe, et nous répudions toute
solidarité avec Sadoul et ses pareils; nous
restons les socialistes qu'étaient Blanqui,
Jaurès, Vaillant, que sont Jules Guesde et
ceux qu'on exclut. Socialistes français
dans leur Internationale : oui 1 Bataillons
anonymes et sans nationalité dans 1{abomi¬
nable cauchemar de Lenine : jamais ! »
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Ame inquiète
(Suitej

A peine Gaston Renaudier avait-il H'ao-
khi le seuil de l'hôtel, qu'il demandait la
communication téléphonique avec 1 ans.
(Puis, comme on lui énuinérait les cham¬
bres qu'on pouvait mettre à sa disposition,
11 demandait que ce fût en haut, tout er.
b&ut, le plus haut possible.
— Pour avoir une belle vue de la mer?

Nous en avons une justement d'où l'en
aperçoit tout Monte-Carlo, Monaco, avec
®n coin de Roquebrune et le cap Martin...

—

Yu'' ?U1,i;J.c?.'a, vous voulez... ou au¬tre chose!... fit Gaston d'un ton impatienté.
» Peu lui importait, pourvu qu'il eût le

moins de voisins possible ; et c'est pour cela
que, dans la vie nomade qu'il menait de¬
puis trois mois, il demandait toujours à
être Installé au haut des hôtels, où il avait
un peu plus de chance de pouvoir s'Isoler
dans sa chambre, d'être le plus loin possi¬ble de l'humanité. Et quand il eut gagné le
petit logis, fort coquet, où il allait s'instal¬ler... pour combien de temps ?... et que, surles instances de l'employé de l'hôtel, il futallé constater la «magnifique vue» qu'il
avait de tous côtés, il sourit avec une si
amère ironie que l'employé crut devoir pro¬tester :
— Monsieur ne trouverait certainement

pas mieux dans tout Monte-Carlo... surtout
à «cite époque, où l'on commence à se dis¬
puter les chambres !... Car monsieur va
passer le Carnaval ici?...
Un petit geste agacé imposa silence à ceverbiage. Puis :
— Je passerai toujours ici... au moins une

quinzaine. Allez... et, ayez bien soin, desurveiller la communication téléphonique.
— Oh ! monsieur en a bien pour deuxheures... v
— Bien.

Q; 9^°? demeura sur le balcon, si largequ'il faisait presque une terrasse à sa cham¬bre - tandis que le chasseur montait sesbagages et que la femme de chambre ve¬
nait procéder a son installation Eux aussi
voulurent lui parler du magnifique pointde vue qu'il y avait du balcon, tout en luidemandant ses instructions... Il ies ren¬
voya, du même ton agacé. Mais après leurdisparition, il avait un petit agacement
contre lui-même cette fois...
— Suis-je donc devenu misanthrope à ce

point, que je me.joeiu; même clus smmoxter

les paroles de braves serviteurs qui font
honnêtement leur métier ?
C'est qu'aussi il avait éprouvé une telle

irritation, quand ces employés, croyant
bien faire, lui avaient montré ce pays où
la vie est si intense de tous côtés, vie de
fièvre, vie de sarabande, à lui qui, depuis
trois mois, n'ambitionnait que la solitude,
— en dehors des instants où il accomplis¬
sait, avec toute sa méthode, toute sa téna¬
cité, la recherche si passionnante en la¬
quelle il avait mis son espoir de vie, sesillusions de ' bonheur.
Car après avoir examiné toutes les hypo¬thèses, après avoir supputé toutes les pro¬

habilités, — aidé par sa mère, qui cher¬chait aussi passionnément que lui, — u
avait abouti à cette conclusion, qui n'avait
pas grande fease en réalité, mais qui don¬
nait une forme nouvelle à son désir, c'est
qu'il « les » découvrirait en quelqu'une de
ces villes où se réunissent les errants du
monde, qui ne savent plus vivre chez eux.
Séparation atrocement cruelle pour Thé¬rèse Renaudier, qui n'avait jamais perdu

son fils que de rares semaines à la fois mais
qu'elle avait jugée indispensable, ne dût-
elle amener aucun résultat, parce que cela
éloignait Gaston de Paris, de son père detoute cette société .contre laquelle il' ne
savait pius modérer l'expression de son mé¬
pris, parfois même de son "dégoût Aussi
jamais aucune de ses lettres ne manifestait
trop de chagrin à son fils; et puis elleavait cette joie que, depuis quelque temps,ils pouvaient se téléphoner.
Mais, au début, ce n'est que par leursmissives qu'ils communiquaient; et Gastonles faisait bien longues, sachant quellesMes .elles étalent pour sa rnèxe„ ljji décri¬

vant ses promenades dans leurs plus minu¬
tieux détails, lui rappelant celles qu'ils
avaient faites ensemble autrefois :

« Te rappelles-tu, mère, quand nous nous
promenions par la forêt d Arcachon, où tu
m'avais amené vers quatorze ans, parce que
j'étais un peu trop débile... J'ai revu des ar¬
bres, sur l'écorce desquels j'avais gravé mes
initiales à côté des tiennes... J'ai retrouvé
ces clairières où nous nous sommes assis...
où tii me faisais jouer... » Cette première
lettre s'achevait par cette philosophique
constatation : « Naturellement, je n'ai rien
découvert ici; mais, puisque je dois voir tou¬
tes les villes d'hivernage, je n'avais pas ledroit, de négliger celle-ci. »
Il avait meilleure espérance en visitant

Biarritz, où, dès qu'il apercevait deux fem¬
mes ensemble, donnant l'impression d'une
mère et d'une fille, il se précipitait... pouraboutir aussitôt à cette mélancolique cons¬
tatation : «Non, ce n'est pas elles... D'ail¬
leurs, était-ce leuy élégance, leur distinc¬tion ?... » Puis il s'était enfoncé par l'Espa¬
gne, courant tout de suite à Séville, à M'ala-
ga, à Cadix, à Gibraltar, où quelques sil¬houettes lui redonnèrent encore des espé¬
rances... Et quand il eut vainement battu
cette première végion du soleil, il gagnal'Afrique, rêvant déjà qu'il allait «les» ren¬
contrer sur les verdoyantes hauteurs de
Mustapha.
Il n'eut que le désagrément d'y croiser M.de Ligneroy et son inévitable 'ami, M. de

Saint-Gratien.
*
* *

Depuis son âpre explication avec le mar¬
quis, depuis cette minute où le souffle de
la mort était j>assé entre eux. ils ne s'étaient

plus adressé la parole ni l'un ni l'autre. Ri¬
goureusement fidèle au programme qu'il s'é« -
tait tracé devant lui, M. de Ligneroy n'avait
en rien abrégé le séjour qu'il devait faire
à Rangeais; mais il y avait été l'hôte le plus
banal, le plus calme, n'essayant jamais de
provoquer un tête-à-tête avec aucune des
femmes qui se trouvaient là ou dans le voi¬
sinage, n'ayant plus l'air que de s'amuser des
chasses de Rangeais, de s'intéresser aux
combinaisons financières que -ie banquier
lui développait en jouant au billard; et, à
la date ftxctf pour la fin de son séjour, il
était parti, en prenant congé de tous de la
façon la plus gracieuse mais la plus indif¬
férente'.
Il avait serré la main à tous, bien ami¬

calement, même à Achille Renaudier, qui
lui avait rendu non moins cordialement son
étreinte — bien qu'il n'eût pas caché devant
Gaston que ce Don Juan vieilli lui était pro¬
digieusement antipathique et qu'il ne lui au¬
rait jamais fourni l'occasion de remettre les
pieds chez eux s'il avait eu la direction de
leur maison...

« Mais, ajoutait-il, papa en est si enti¬
ché I »

Si entiché qu'il le reconduisait lui-meme
à la gare et ne parla plus jamais de^luj hue
dans les termes lés plus élogieux. C'était
une souffrance particulièrement cruelle et
humiliante pour Gaston, qui n'ignorait pas
que le marquis avait dû laisser près de deux
millions entre les mains de son père.
Mais une dernière et bien humiliante dou¬

leur lui était encore réservée; car le soir
même du départ de M. de Ligneroy, son
père venait le trouver dans la bibliothèque,
où il était en train de corriger les épreuves
d'un article qui allait passer prochainement
à la » Revue de Bajis »„

Et, de sa voix la plvs gouailleuse, le ban¬
quier demandait :

EncoTe (ju6lç[UG éftudG sur 13. soiciétc?
— Oui mon père. Celle que j'ai publiée

dans le '« Mercure » sur la « Psychologie Fé¬
minine » a été assez appréciée pour qu'on en
ait désiré le pendant à la « Revue de Pa¬
ris », et je vais lui donner de modestes es¬
sais de « Psvchologie Masculine»...

— Lui donneras-tu aussi, interrogea M.
Renaudier, changeant brusquement de ton,
pariant avec toute sa rudesse, tes idées sur
la bonne éducation... sur les égards qu'on
doit à ses hôtes?.,. Et expliqueras-tu à tes
lecteurs pourquoi des jeunes gAis bien éle¬
vés peuvent se conduire... comme des gou¬
jats ?
—Mon père! fit Gaston, se redressant.
— Ne t'emporte pas, s'il te plaît! Je n'ai

aucun désir, aucun besoin, du reste, de dis¬
cuter avec toi.
— Que veux-tu, enfin, mon père?
— J'ai reçu chez moi, pendant huit jours,

un de mes anciens amis qui, je. ne sais
pour quelle raison, n'y venait plus... enfin,
c'est la vie parisienne : on se voit, on ne
se voit plus... on se retrouve... Et, sous pré¬
texte que le marquis de Ligneroy s'est lais¬
sé aimer par trop de femmes, il a été assez
mal accueilli chez moi : ta mère ne lui a
pas souri ur,e fois,..
— C'est qu'elle était grandement blessée,

mon père... à cause de la duchesse de Neu-
châtel.
— Allons donc ! C'est peut-être la duches¬

se, de tout notre entourage, qui a le mieux
traité le marquis de Ligneroy, bien çuell-e
ait des raisons toutes particulières, je le
reconnais, de ne pas l'aimer... Ton îrere,
je ne sajs .p.aurflùou, toft l/jftv&it le souffrir.,■

rivalité de mâle, sans doute ? et, le jour,
de notre chasse à courre, fi y a eu quelque
prise de bec entre eux; mais ton frère est
bien mon fils, et je n'ai eu qu'à dire un mol
pour ramener la paix entre ces messieurs...

— Oh 1 fit Gaston, avec une sorte de
doute.
— Tout au moins une paix apparente...

dont le marquis a bien voulu se contenter
comme moi. Et je suis étonné de ne pas
avoir trouvé chez un garçon qui a, ainsj
que toi la prétention d'être parfaitement
élevé, la simple politesse à laquelle tous
mes invités sont en droit de s'attendre chez

Mais er, quoi y aurais-je manqué, mon
père ? interrogea Gaston, simulant assez
bien de l'étonnement.
Le banquier haussait les épaules.
— T'imagines-tu donc que, parce que je

ne t'en al pas fait l'observation sur le mo¬
ment même, je n'ai pas remarque, des la
premièrê soirée Que passait le ijjarquis a
Rangeais que tu avais eu une discussion
avec lui ?... Sous prétexte qu'il ne partage
pas tes idées au sujet de la psychologie
féminine ! Tu aurais pourtant bien lait
de le consulter à cet égard, puisque tu as
la prétention d'écrire; car personne ne pou¬
vait te renseigner avec plus de certitude,
plus de réelle vérité... et cela aurait mis
quelque apparence de raison dans toutes
tes études, au lieu de fit psychologie pes¬
simiste, qui n'est, au fond, qu une resucèq
de Schopenhauer... Mais on a vexe monsieui
dans son, amour-propre d'auteur; et celij
suffit pour que, pendant huit jours, il n'a¬
dresse même pas la parole à uin de mes
hôtes et qu'il ait oublié de lui serrer ij
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Le relèvement des traitements
des fonctionnairesva subir un léger

retard
Paris, 27 octobre. — Dans l'audience qu'il

;& accordée aux délégués de la Fédération
jdes fonctionnaires, M. Klotz a déclaré qu'il
adopterait pour le paiement des rappels
(de traitements la solution que lui propose¬
rait la Fédération nationale. La commission
texécutive de la Fédération vient de décider
Sde demander au ministre que le paiement
ides rappels soit effectué au fur et à mesure
Ique paraîtront les décrets fixant les nou¬
velles échelles de traitement. La commis-
'flion a résolu de demander en outre que le
prappel afférent à l'indemnité de résidence
îsoit également payé dès la publication tiu
décret.

Paris, 27 octobre. — fen mettant à la dis¬
position du gouvernement les crédits né-
lOessaires au relèvement de-, traitements des
«fonctionnaires, la loi du 6 octobre laissait
!à des décrets, dont certains doivent être
Tendus après avis du Conseil d'Etat, le soin
'de fixer les modalités d'application. Ces
décrets, dont le nombre n'est pas inférieur
a trois cents, ne peuvent être manifeste¬
ment pris à temps pour que les rôles des

appointements d'octobre soient établis sur
les nouveaux tarifs .Le gouvernement s'est
vu dans la nécessité de décider que les
émoluments du mois courant seraient en¬
core décomptés d'après les anciennes bases
de révision et rappel ultérieur.
Mais toutes diligences sont faites pour

que les décrets que préparent les divers
départements ministériels, et qui doivent
être soumis au contre-seing au ministre
des finances, goient examinés dans le mi¬
nimum de temps.
En l'état actuel des choses, il est permis

d'espérer que ce travail sera prompternent
achevé, et que, dans l'ensemble, les appoin¬
tements du mois de novembre pourront
être calculés d'après les nouvelles fixa¬
tions.

La carte de sucre pour 1920
Paris, 27 octobre. — La carte de sucre, péri¬

mée à la fin de cette année, sera renouvelée
sous la forme d'une carte départementale. La
ration de chaque consommateur reste de 750
grammes par mois. Le ministre du ravitaille¬
ment espère, en limitant l'utilisation de chaque
carte à un département, effectuer une réparti¬
tion plus régulière par la connaissance exacte
des besoins de chaque région.

Le Film sportif
RUGBY. — Paris, 27 oetobre. — Nous assis¬

sions depuis plusieurs 'semaines au réveii pro-
jgressif du S. C. U. F., qui pendant les années
ûe guerre se contenta de vivre tout simplement,
^attendant des jours meilleurs. Le retour de
(quelques vieux briscards toujours jeunes, tels
IMoutaud et Moqrre, coïncidant avec la rentrée
d'excellents éléments méridionaux, tels le
'Bordelais Duvergier, le Biarrot Boubée, les Pa¬
tois Lachèze et Auguste, permit aux dirigeants
de mettre sur pied un team robuste, souple et
possédant le mordant des équipes sudistes.
! On parvint ainsi à constituer un « pack » so¬
lide' et très actif, mais on n'a pu encore donner
jaux lignes arrières le « rentrant » nécessaire et

Sa cohésion indispensable pour bien terminera pénible et laborieuse besogne des avants.
I II manque au Scuf un demi d'ouverture con¬
venable'('e titulaire actuel, jeune joueur, est
plein de bonne volonté mais... d'inexpérience
aussi). et un centre de classe en forme, un
pieu, un.Lasserre, un.Senmartin, ou un Perrot.
lll y a bien Besset et Dufourg, mais leur condi¬
tion actuelle ne leur permet pas de redresser
}es ÎWtaques courant sur la touche, pas plus
qu'elle ne les autorise à percer avec efficacité.
: La rafale souffla de nouveau dimanche sur le

ound de Colombe, mais une rafale plus or-

le froid Gluére et tempérée par les effluves biar.

]gr<
|doonnée qu'autrefois, une rafale .canalisée par

rôles. Quoi qu'il en soif, voilà un «pack» qui
géra à surveiller.
L,; Sporting athlétique bordelais, qu'on s'at¬

tendait à voir jouer le fougueux désordre, fon¬
cer sur l'homme et tout renverser sur son pas-
page, nous apparut métamorphosé. «Ça cogne
moins, mais ça joue mieux», confessait Bren-
iius, après le match, à son ami Bernis. En
effet, en première mi-temps, les rouge et blanc
firent de bien jolies choses, travail suivi des
avants, bonnes combinaisons à la touche, et
dans le jeu ouvert, excellente collaboration de
.toutes les lignes, «ça gazait», et cela d'autant
plus qu'en face, le Scuf cherchait vainement la
bonne carburation. Plusieurs départs de lignes
arrières, bien déclanchées par Anouilh, eurent
de l'allure Départs droits, passes faites en vi¬
tesse, cela amena d'ailleurs un essai. Mais par
ta suite les Bordelais faiblirent, ils ne purent
puivre le train, et en défense se montrèrent
nettement inférieur à eux-memes. N'empêche,
j'équipe peut nien faire, un vieux renard en
trois-quarts. quelques saccages nécessaires en
avants, et le team doit fournir une bonne sai¬
son.
Tout à côté, les dirigeants du Racing Occu¬

pèrent leur après-midi à faire la chasse à leurs
étoiles introuvables mais ces dernières avaient
Hisparu dès l'aube vers des cieux moins bru¬
meux. Magnanou mit donc sur pied un.team
de fortune, qui se fit rosser par quelque 19
points, par les banquiers de l'imperceptible
Roland. Décidément cela devient une habitude
pour le Racing de se'faire battre en début, de
poison, il met d'ailleurs une véritable coquette¬
rie à dire à ses adversaires : « Allons. Mes¬
sieurs. ne vous gênez pas!» Accordons au
Racing un nouveau délai, nous le jugerons
après le 15 novembre. Néanmoins, il est temps
qu'il se mette à la page. Le Stade français est
en grand progrès, il a pour consacrer à la
tradition quelques zèbres ultra-rapides derrière
sa mêlée ils se nomment cette saison : Gau¬
thier. Vetillard. Pirou, Courrèges, tous ou à
peu près <te vieilles connaissances. Tl a surtout
un demi-d'ouverture « di primo cartello», le
jeune Rœderer, qui peut aller loin si on ne
le brûle par trop tôt. L'Olympiqueprivé de
quatre de ses étoiles, fut moins brillant que
d'habitude, mais pratiqua cependant du bon
rugby Les «Verts» peuvent avoir de grandes
espérances leur couleur les y autorise, mais il
est temps qu'ils trouvent des remplaçants con¬
venables, s'ils veulent mettre knock-ont des
tearm qui abondent en réserves suffisantes. Ge
m'est pas avec un lot de quinze joueurs pour
toute la saison qu'un club gagnera le Cham¬
pionnat de France.
Au Havre, l'A. S. F. bat péniblement le

Havre \ C., qui lui aussi revient à la vie,
par 10 à 0, tandis qu'en Bourgogne un Club
s'impose, le R. CLuib chalonnais, où une
paire de demis, Arbona-Dufour, surclasse gé¬
néralement les joueurs adverses, amorçant
des attaques des mieux conduites. Dans les
lAlpes, Grenoble s'impose, tandis que dans
le Lyonnais le Football-Club du Bissonmer
vient de faire sa rentrée en prenant une très
nette revanche sur Voiron, et que le Lyon
olympique reçoit, avec quelque 40 points,
une bonne leçon des Joinvillais. Mais qui
peut se vanter de venir à bout de la fameuse
sélection joinvillai.se, qui fait du ruglby un
Véritable métier ?
CYCLISME. — Le Vél d'Hiv vient de faire

sa réouverture, sous la direction Desmaret,
et tout marche pour le mieux pour les dé¬
buts de notre aimable confrère de l'« Auto ».
Programme attrayant, sans à-coup, rapide¬
ment enlevé; sport plein d'attraits. Le stayer
belge Linart gagna nettement la course de
demi-fond, devant son compatriote Léon
Venderstnyft, complètement métamorphosé,
luttant de bout en bout, s'accrochant, per¬
dant pied, revenant sur le leader dans une
chasse souvent émouvante.
Quant au Bordelais Larrue, il avait chan¬

gé sa multiplication; il ne fut jamais dans
l'a course.

Signalons la belle victoire remportée par
deux fois en Italie par notre compatriote
Marcel Berthet sur Girardengo, l'as des as
Italiens, et attendons les prochains débuts,
h Paris, des révélations étrangères, Molhkof
et Rouitruau notamment.
ROXE. — Nous avons un nouveau cham¬

pion de France, et le monde pugiliste n'en
est pas plus fier pour cela. Le Martiniquais
IPaul Hams, qui vient de détrôner le Jeune
espoir Nilles, est un courageux, un aggri-
cheur, mais 11 sera difficile de faire admet¬
tre que sa victoire ait fait de lui un cham¬
pion, paT un grand C. La vérité, c'est que
nous n'avons pas de poids lourds de classe,
depuis le déclin de Lurie, et que Nilles de¬
vra. à l'avenir, faire montre de moins de
confiance et de plus de présence d'esprit
lorsqu'il montera sur le ring.
La rentrée de Marcel Moreau fut tout à

fait'décevante; opposé à un hoxeurr anglais
dont le moins qu'on puisse dire c'est qu'il
m'était pas tout à fait à jeun, il ne put en
venir à bout qu'au cinquième round. II fau¬
dra bien quelque temps, au valeureux Mar¬
cel, pour remonter le terrible handicap que
constitue une absence de plusieurs armées
des rings de boxe. Mais y narviendra-t'il ?

, Gaston BEMAC
——«—-

EN PROVINCE
Ce n'est un secret pour personne : la pé¬

riode électorale est commencée. Les épithè-
tes malsonnantes retentissent, comme au¬
tour du ground lors d'un match officiel. Et
c'est bien un match officiel qui s'engage,
'd'autant plus passionnant que le score res¬
tera indécis jusqu'à l'ultime seconde.
Jusqu'ici, les députés étaient des cham¬

pions locaux. Chacun était le crack de sa
«mare stagnante. Désormais, il y aura des
équipes départementales, ce qui promet de
(beaux jours pour la course de relais et le
■fdotball parlementaire.
Puisque les élections sont des .champion-

mats, elles devraient se disputer selon les
«plus récentes règles de l'U. S. F. S. A. Le
jpeuple n'y perdrait rien, car ces règles sont
aussi compliquées que celles du nouveau
système de rotation, — que ce néologisme
est joli !
Ce que j'écris est infiniment sérieux. Les

sportsmen à l'esprit judicieux ont d'ailleurs
constaté que les gouvernants pénètrent d'un
pied prudent dans le stade olympique. Les
'sénatéurs américains cultivent en chœur
leurs grands péroniers latéraux et leurs
rhomboïdes, Balfour joue au tennis, Alphon¬
se XIII taquine le .record de Gaillon, Al¬
bert 1er pilote un biplan, et lord . Asquith
donne le coup d'envoi dans les rencontres
sensationnelles. Avec un peu d'imagination,
on peut entrevoir le jour où les litiges in¬
ternationaux se régleront sur la pelouse
émaillée de pâquerettes, sous l'arbitrage de
M. Léon Bourgeois. Après urne ouverture, —

diplomatique, naturellement, -— d'Annunzio
réussira un drop-goal et la question de Fiù-
me sera liquidée. En rugby comme en poli-
itique, tout se termine par des essais. On
parle autant des essais de Wilson sur la
i Société des nations que des essais de
Montaigne et des essais du sprinter Géo An¬
dré. Le tout est de s'entendre.
Le 26 octobre, la polémique électorale a

(été vive. Les P. T. T., refusant vertueuse¬
ment le repos dominical que leur impose un
iiùinistre féroce, ont abaissé la journée de
huit heures à quatre-vingts minutes. Mais,
en application de la méthode Taylor sur
la production intensive, fis ont trimé com¬
me des galériens et livré 12 essais compli¬
qués de 3 buts. L'Union sportive d'Abzac-
Coutras regagna ses pénates avec le regret
d'avoir assisté à cette réunion contradic¬
toire. En vérité, je vous le dis, les postiers
iront jusqu'au ballottage, et les riches can¬
didats de première série compteront leurs
■voix avec eux.
Dans les pampas d'Arlac, le C. A. bordelais

jfi'est désisté devant le Rugby-Club, qui ne
tljt pourtant jamais preuve d'une conviction
bien nette. Je conseillé fortement au C. A. B.
d'installer sur son terrain l'éclairage élec¬
trique un restaurant coopératif et un asile
)de mut. Ces améliorations réalisées, il pour¬
ra sans crainte siffler le coup d'envoi à cinqheures.
« S'il faut un éoheveau de fil d'Ariane pour
parvenir au Stade militaire de la garnisonde Bordeaux, on a la joie d'y trouver une(centaine de remorques de tracteurs qui
pourrissent en pjein air sous la garde tu-
j-telaire de quelques soldats. On rentre à
■Bordeaux à la nuit close, sans avoir vu la
«rosière de Pessac, mais on comprend un
pen la crise des transports.
/ Lfiuf de môme. Ae me permettrai de con-

i seillST à quelques supporters d'être moins
sévères pour l'arbitre. Si M. Jasmin, refe-
ree du match, avait eu le cœur fatigué, il
serait mort à l'heure actuelle. Par bonheur,
c'est un cheminot habitué aux télescopa¬
ges. Il en faut beaucoup pour l'émouvoir.
En côte basque, rien de tragique no s'est

passé. Dans les Pyrénées, les Montalbanais
ont posé la semelle sur le premier barreau
de l'échelle de gloire.

* *
*

Lee matches amicaux furent nombreux,
importants et normaux. J'entends que les
résultats n'eurent rien que de rationnel.
Tout de même, Bergerac faillit surprendre
les populations, et ses futurs adversaires
du Périgord-Agenais, car 20 minutes avant
la fin, le tableau noir portait encore : 3 à 3.
3 à 3.
Et pourtant, le lion stadiste a de belles

griffes cette année. Encore quelques séan¬
ces de travail opiniâtre, et 1.. horde de Sain¬
te-Germaine pourra s'engager avec con¬
fiance sur la piste de guerre. Par exemple,
il faut varier la « combinazione », conju¬
guer l'infanterie et la cavalerie, forcer l'ai¬
le droite à savoir ce que fait l'aile gauche.
Ce serait dommage, avec un si beau jeu,
de perdre une seule partie. A l'œuvre, les
Dacquois arrivent ! Ils ont ' cœur de faire
appel aux 10 points que leur infligea l'Avi
ron Bayonnais sur la pelouse de Hardoy.
La partie sera acharnée, car des deux côtés
on a la main pleine d'atouts.
Donc, les Basques semblent avoir la bon¬

ne carburation II en est de même des Bé-
glais, qui ont proprement gagné de vitesse
les Rochefortais. Décidément, les places se¬
ront chères, cette année !
Saluons avec sympathie la résurrection du

B. E. C. C'est un Bec qui a des ongles, si
j'ose m'exprimer ainsi; mais la Section bur-
digalienne a le ouïr dur; elle l'a prouvé ;
match nul. Le lévrier Loubatié, l'écureuil
Lahitte, n'ont rien pu marquer. Ce sera pour
la prochaine frfis.
Au cours de la rencontre, un capitaine a

menacé de quitter le terrain. Pour l'amour
du sport, ne recommençons pas ces mau¬
vaises plaisanteries ! Le Congrès de rugby,
au lieu de multiplier les palabres superflus,
aurait mieux fait d'établir de lourdes pé¬
nalisations contre toute équipe se dérobant
sous un prétexte quelconque.
L'es Toulousains ont eu péniblement rai¬

son des Perpignanais, ce qui indique une
progression sensible de ces derniers. Saint-
Gaudens a terriblement déchiqueté Narbon-
ne. Le Stadoceste tarbais, sur qui on fonde
de solides espoirs, n'a pu mettre à mal les
Patois. Quant aux Cheminots bordelais, ils
n'ont pas • enfoncé le mur libournais, qui
s'affirme sans lézarde. De même, Saint-Gi¬
rons et Lourdes se sont frictionnés sans ré¬
sultat; par contre, Rochefort a imposé sa
façon de voir aux défenseurs de Cognac.
Mais la saison n'est pas assez avancée

pour que nous établissions de la meilleure
fqi du monde ces savants pronostics que
le dieu du football démolit avec une séré¬
nité imperturbable et une régularité na¬
vrante pour nous, pauvres plumitifs jaloux
de notre réputation et férus de la compé¬
tence qu'on nous suppose.

René PUJOL.

BOXE
UN CHAMPIONNAT DU MONDE A PARIS
Paris. 28 octobre. — Nous avons les plus jgrandes cjjances d'avoir à Paris, cet hiver, i

un championnat du monde dans la catégorie
ftes poids bantams. L'épreuve se disputerait
entre Ledoux, champion d'Europe, et Peter
Hereman, champion d'Amérique. Peter Here-
nun réclame un arbitre américain, alors que
le Wonderland ne veut pas d'une pareille
solution pour un match se disputant en

IL V A UN AN

29 OCTOBRE 19Y8
Las troupes françaises sont entrées dans

Guise.
Les Italiens sont maîtres de la rive gau¬

che de la Piave.
L'Autriche renouvelle auprès des alliés

sa demande d'armistice et de paix séparées
— •

Les Elections léglslî
de la Gironde

LISTE D'UNION RÉPUBLICAINE
CLÉMENCISTE

pierre DU PUY, dép. s., Georges MANDEL,
opmm. à la marine chef de cabinet

marchande. de M. Clemenceau.
André BALLANDE,

négociant-armateur, membre de la Chambre
de commerce de Bordeaux,

député sortant.
Gabriel COMBROUZE,

conseiller général, maire de Saint-Emflion,
député sortant.

Edouard EYMOND,
vice-président du Conseil général,

maire de Lugon, député sort.
Pierre DIGNAC,

conseiller général, maire de La Teste,
chev. de la Légion d'honn., croix de guerre,

blessé de guerre.
Georges CALMÉS,

préfet honoraire, propriétaire-viticulteur,
officier de la Légion d'honneur.

Joseph CAPUS,
directeur de la Station de viticulture

de la Gironde.
Elisée FROUIN,

propriétaire-viticulteur, croix de guerre.
Paul GLOTIN,

industriel, adjoint au maire de Bordeaux,
ancien combattant.

Henri LOR1N,
professeur à la Faculté des lettres de Bor¬
deaux, ancien candidat dans la 3e circons¬
cription de Bordeaux, chevalier de la Lé¬
gion d'honneur.

Colonel PICOT,
mutilé, commandr de la Légion d'honneur,

croix de guerre.

France.
NATATION

ENCORE DES RECORDS BATTUS —

Paris, 28 octobre. — Avant de quitter Paris,
les nageurs alsaciens et lorrains ont réussi
hier, à la piscine de la Gare, quelques per¬
formances. Arbogast, qui avait fait samedi
une très belle course sur 400 mètres brasse, a
attaqué le record es 100 mètres Brasse, détenu
par Brâsier, en 1 m. 30 s. 2/5. Il a réussi à
l'abaisser de 2 sec. 2/5. Brasier n'aura été le
tenant du titre e r-cordman que pendant
deux jours. Quant ft Georges Pouilley il a
profité de son excellente forme pour battre
deux nouveaux records celui des 50 yards
en 26 sec. 2/5 d'abord, et celui des 50 mètres
en 30 sec. ensuite. Les multiples courses que
Pouilley a faites en 1019 lui ont valu au cours
de la saison 17 records de France.

AVIRON
FELTON EST CHAMPION DU MONDE

Londres. 27 août. — .ir le trajet de Putney
à Mortiake, Alfred-D. Felton a dépossédé Er¬
nest Barry du titre de champion du monde,
qu'il détenait depuis 1912, après qu'il eût
battu Richard Arnst. La course fut presque
sans histoire. Elle se disputait sur 4 milles
et demi, et au premier mille Felton menait
avec uouze lbnguqurs d'avanoe, écart; que
Ernest Earry diminua, pour rester néan¬
moins à six longueurs de Fel. n à l'arrivée,
élfred-n. Felton, ancien champion d'Austra-
Me, devient ainsi champion du monde. Il rem¬
porte la Coupe offerte par le « Sportsman »
et l'enjeu de 500 livres sterling.

Réunion électorale à Pauillac
Hier soir, à huit heures et demie, dans la

$alle de la Caisse d'épargne de Pauillac,
M. Georges Mandel, candidat clejnenciste
aux élections législatives, avait organisé une
grande réunion - publique et contradictoire
en compagnie de MM. Pierre Dupuy, Ballan-
de, Combrouze et Lorin.
Devant plus de deux mille personnes ac¬

courues de tous les points de la Gironde,
MM. Ballande, Combrouze, Pierre Dupuy et
Lorin prirent tour à tour la parole. De longs
applaudissements suivirent chaque fois les
claires et nettes explications qu'ils fourni¬
rent éloquemment.
Puis M. Mandel leur succéda. Le collabo¬

rateur de M. Clemenceau, qui pour sa pre¬
mière réunion s'abstint volontairement de
traiter de questions locales, fit un brillant
exposé d'ensemble du programme qu'il se
propose de soumettre à l'appréciation des
électeurs girondins. C'est une étude nette et
approfondie de tous les problèmes politi¬
ques, économiques, financiers et sociaux qui
se posent désormais. Son discours, fréquem¬
ment interrompu par de violentes marques
d'approbation, finit au milieu des acclama¬
tions.
Lorsque, à ce moment, M. Ghaumet de¬

manda à intervenir. Il défendit alors la po¬
litique qu'il a déjà exposée à la tribune de
la Chambre des députés, lorsqu'il s'attira la
fameuse et sanglante riposte de M. Clemen¬
ceau. Une fois de plus, H dévoila les véri¬
tables motifs de son hostilité au ministère
actuel; lui seul aurait su nous bien gou¬
verner et nous bien représenter.
Pris personnellement à partie, M. GeorgesMandel fit connaître à son auditoire atten¬

tif la différence qui sépare les deux politi¬
ques ©n présence. Il démasqua sans peine
les manœuvres de son adversaire.
Et après une courte intervention du ci¬

toyen Larroque, qui parla des doctrines so¬
cialistes, cette belle réunion prit fin aux
cris répétés de « Vive Clemenceau !» et « Vi¬
ve Mandel ! »

de rééducation, Union générale des cama¬
rades de combat. Fédération des mutilés,
Amicale des anciens combattants des P. T.
T., Volontaires de 1870, Mobiles du 5e ba¬
taillon, Mobiles du 3e bataillon, Vétérans
de6 armées de terre et de mer ainsi que les
Sociétés de la Croix-Rouge : Société fran¬
çaise de secours aux blessés militaires,
Union des Femmes de France et Associa¬
tion des Dames françaises à assister à ufle
réunion qui aura lieu mercredi 29 du cou¬
rant, à cinq heures de l'après-midi, à l'hô¬
tel de ville, salle des commissions, afin
d'arrêter les dispositions à prendre pour l'or¬
ganisation de la cérémonie du 1er novembre.

Baccalauréat
Sont définitivement reçus :

MATHEMATIQUES
Mlle Marrcelly; MM. Bernon, Albareil, Ceteè-

hse, Lesgourgues, Domange, RegondeaB.
SCIENCES-LANGUES

Mlle Larrive, MM. Robert, Diduan, Larquier
(Jean), Ducourau, Fourcade, Mendibourê, Ber-
thomieu de Meynot.

PHILOSOPHIE
Mlles Persigout, Pressecq, Zambeaux, MM.

Sarrabezolles, Barran, Berlin, de Camblaire,
David, Morance, de Beaupoil de Saint-Aulaire,
Biazy.

LATIN - GREC

..Mlle Herdner, MM. Grangé, Beliard, Dayri.es,
Marque, Dubreuil, Dalbos, Amestoy.

LATIN - LANGUES
Mlles Serressèque, Palmade, Le Barbier de

Blignères, Bertaux, Terrade; MM. Pradié, Jar-
don, Lartigau, de Cazaban, Magescas, Larrleu.

LATIN - SCIENCES
Miles Martrille, Delmas; MM. Dufey, Flye

Sainte-Marie, Lavielle, Musq, Périères, Rodri-
gues, Teulié, Valentin, Baggio, Bernis, Caldai-
ron, Dupouy, Mariotte, Poncelm de Rauoourt,
Prévôt. Saget.

Les désespérés
Le camionneur Pierre Landreau, âgé de

soixante-trois ans, demeurant 50, rue Mont-
méjan, s'est pendu lundi à un arbre de
son jardin. On ignore les causes de son sui¬
cide.

Le pickpocket des trams
Le tire-laine qui opère impunément de¬

puis des mois et des mois dans les tram¬
ways a réussi lundi deux jolis coups.
A M. Louis Lavigne, bijoutier à Gourdon

j (Lot), de passage à Bordeaux, le pickpocket
en question a pris son portefeuille1, renfer¬
mant 900 fr. Ce vol a été commis alors que
le bijoutier se trouvait sur la plate-forme
d'un tramway du cours Victor-Hugo.
L'autre vol à la tire a été commis au

préjudice de M. Justin Lacoste, demeurant
117 bis, rue du Hautoir. M. Lacoste fut dé¬
valisé pendant qu'il effectuait à l'intérieur
d'un tram le trajet de la place Tourny à
la place Gambetta.

| Suites mortelles d'un accident
Mme Boutet, âgée de trente-trois ans, de¬

meurant rue Jean-Dolfus, 22, qui avait été
j brûlée grièvement cL'ez elle, le 23 courant,
à la suite d'une explosion de gaz, a suc¬
combé mardi matin à l'hôpital Saint-An-

, dxé, où elle était en traitement.

Exploit de nègres
; Un Asiatique, Park-Sang-Chéo, cuisinier'

à bord d'un bateau mouillé dans le port a
été assailli lundi soir dans une rue voisi¬
ne des quais par deux n' -es, qui, aprèsl'avoir malmené, lui ont enlevé une som¬
me de 50 fr. et divers papiers.
Le fils du Ciel a déposé une plainte. Ilétait furieux, et a demandé pour ses agres¬

seurs — si on les retrouve — le supplice dupal. Il va un « pgp fort », comme' dit l'au-
trie. Après tout, <fHi sait si en usant de véri-
tables rigueurs à l'égard des rôdeurs noc¬
turnes on n'arriverait pas à faire diminuer
le nombre des,gens qui veulent vivre aux: dépens d'autrui 1

Sur le pont de pierre
Procès-verbal a été dressé pour « excèsde vitesse et inobservation des règlements »

au chauffeur Henri D..., demeurant rue
Samte-Cécile.
Avec sa voiture, ce chauffeur a failli écra¬

ser un gardien de la paix de service sur
le pont de pierre lundi soir, à cinq heureset demie; d'autre part, il avait refusé de
prendre la file!

HIPPISME

Courses à Saint-Cloud
LUNDI 27 OCTOBRE

Voici les résulte ts détaillés des épreuves :
PRIX DE VILLEJUST (à réclamer), 3,000 fr.,

2,000 mètres. — 1er, Aiken (O'Neijl). à M. le vi¬
comte Foy: 2e, Testri (Garner), a M. Henri
Mendel: 3e, Analyse (F. Gill). à M. G. Buno-
dière.
Non placés: Amulius (Barbe), Bauséant (G.

Stern), Amance (E. Allemand), Raglan (E.
Haës), Bombarde-Il (Atkinson), Sartelles (T.
Robinson), Meadow-Sweet (Bellhoùse).
Aiken (Maintenon et La-Mousse) est entraîné

! par Morand.
PRIX QUINTETTE, 4,000 fr . 1,400 mètres. -

lers, Alzette (R. Ferré), à M. Herbert Ewln, et
Great-Sister (L. Niaudot), à M G. Lepetit; 3e,
Candie (Lamoure), à M. A. Eknayan.
Non placés : Oran (J. Brethès), Guinguette-4

(Kriesgelstein), Contalmaison (J. Maiden),
Roumanie (A. Adèle).
Dead-heat pour la première place; le trob

sième à trois longueurs.
Alzette (Badajoz et Wedding-Wreath) est

entraînée par Defeyer.
Great-Sister (Martial-IH et Gazelle) est en¬

traînée par Ch. Bariller.
PRJX DES ORMES (à vendre aux enchères),

3,000 fr., 800 mètres. — 1er, Ribera (J. Jennings),
à M. Camille Blanc; 2e, Sacrifice (E. Beuillon),
à M. Marghiloman; 3e, Pandora (Garner), à M.
A. Eknayan.
Non placés : La-Palme (Bellhoùse). Ecom

moy-II (O'Neill), Milbourg (Brethès). Carte-de
Sucre (Marsh).
Ribera (Conquistador et Royale) est entraîné

par W. Cunnfngton.
PRIX AJAX

10,090 fr. (en outre 500 fr. à l'élev.), 2,000 m.
1. Le-Rapin (Hobbs), à M. F. Grumetz.
2. Lupercaie (Mac Gee), à M. le baron E.

de Rothschild.
3.' Ad-Gloriaiti (O'Neill), à M. V. Semaine.
Non placés : Sorgho (Bellhoùse), Clngh (J.

Jennings), Prince-Errant (Garner), As (Shar-
pe), Unchair (Atkinson), Gamaches (Marsh).
Gagné d'une -longueur; le troisième à une

courte tête.
Le-Rapin (Chulo et Palette) est entraîné par

F. Grumetz.

PRIX DE LA RAPEE (handicap). 4.000 fr.,
2,200 mètres. — 1er, Sylphe (Marsh), au baron
E Leonino; 2e, Fine (R. Brethès), à M. L. de
Paula Machado; 3e, Nabel (Lamoure), à M. A.
Eknayan.
Non placés: La-Ple-qul-Chante (M. Alle¬

mand), Agricol (Maiden).
Sylphe (Sundrtdge et Sylvaine) est entrai-

née .par F. Carter.
PRIX DAGOR 3,000 fr., 900 mètres. — 1er,

Queensboro (Bellhoùse), à M. H. Cottevlellle;
2e, Bizoton (Mac Gee), à Lord Derby; 3e Sil-
vercreek (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt.
Non placés : Albinos (M. Barat), Ay (Shar-

pe), Lizy (Johnes), Crapiné (R. Bara), Le-Ma-
ryol (Garner), Liguell (L. Rey), Le-Dragor (E.
Allemand), II-en-Veut (Atkinson).
Queensboro (Dorrit et Queen-of-Fortune) est

entraîné par Michel Pantall.
■ i. ■ n «

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

OHEVAUX
PESAGE
10 Ir.

Aiken., G
- P

Testri P
Anltyse.,.. P
Alzete G

- P
§featrSl8ter...G

- P
Ribèra G

- .„..P
Sacrifiée... P

Pelouse
5 tr.

»

38 50
35 50
31 50
a 2 50
26 50
15
16 60
43 50

40

44
16
12
13
17 50
18 5f
8 50
9 »

25 »

18 »

22 5t

CHEVAUX
PESAGE
10 Ir.

Pelouse
5 Ir.

Le-Ra pin..G 104 » 45 80
- P 27 50 15 *

i.upercaie P 15 » 7 50
Aii-filorbn... P 27 50 15 50
Sylphe-... .G 33 50 17 »

- P 20 » 9 50
Fine G 22 » 9 50
Quee.nsboroC, 116 • 13 50

- P 32 50 14 >

Bizo.on P 26 50 16 50
Silvercnek.P 21 50 11 50

Petites nouvelles
« Ribera », mis en vente après sa victoire«'ans le Prix des Ormes, a été racheté do-ut

13,000 fr. par son propriétaire. P
Qu'il-ést-Beau . a été réclamé avant le Prixde Villejust pour 15,100 rr., plus le montantdu prix, . ar M. G. Wattinne.

Concours hippique
Uji concours hippique auquel prendront

part un certain nombre d'officiers, sous-of¬
ficiers et cavaliers des régiments du l«e
corps d'armée aura lieu le 30 octobre, à trei¬
ze heures trente, sur le terrain de manœu¬
vre du Béquet.
Les personnes désireuses d'assister à ces

épreuves auront libre accès sur le terrain.
Le général commandant le 18e corps d'ar¬
mée sera heureux de les voir s'associer en

grand nombre à cette f£te sportive mili¬
taire.

M. A. BASCOU
candidat sénatorial dans le Gers
Nous apprenons que M. Olivier Bascou, pré¬fet de la Gironde, vient d'informer M. le Mi¬

nistre de l'intérieur qu'il donnait sa démission,afin de poser sa candidature aux élections sé¬
natoriales dans le Gers.

M. Bascou avait été nommé préfet de la Gi¬
ronde en 1913, à la veille de la guerre. Ce n'é¬
tait pas un inconnu dans notre région, qui n'a¬
vait pas oublié son passage au Parlement. Dans
les difficiles circonstances où il devait présider
à la vie administrative de la Gironde, M. Oli¬
vier Bascou a fait preuve d'un tact, d'un esprit
d'équité et de prudenoe qui ont épargné à notre
ville les incidents, complications fâcheuses ou
grèves que l'on a pu déplorer ailleurs.
Les délicates questions du ravitaillement ont

toujours trouvé en lui un arbitre conciliant, et
ses collaborateurs fi des titres divers ne l'ont
pas oublié.
La presse, et notre maison en particulier,

n'ont eu qu'à se 'ouer des rapports de parfaite
courtoisie que M Olivier Bascou a toujours en¬
tretenus avec elleç, comme avec le public.
Nous sommes heureux de lui rendre ce témoi¬

gnage, que pourront contresigner, d'ailleurs,
tous ses administrés.
M. Olivier Bascou vient d'adresser aux mai¬

res du département la lettre suivante :

« Bordeaux, le 27 octobre.
» Mon cher Maire,

» Je ne saurais quitter l'administration sans
vous exprimer ma gratitude pour le concours
fidèle et éclairé que vous et vos collègues m'a¬
vez Sans cesse apporté.

» Grâce à ce concours, à celui du Conseil
général„et à celui de la presse, la Gironde a pu
traverser cinq années de guerre sans qu'à au¬
cun moment un incident sérieux soit venu
troubler son œuvre d'activité patriotique.

» La noble population dont vous êtes les élus
a ainsi donné au pays, sans distinction de mi¬
lieu, d'opinions et de croyances, un exemple
de solidarité et de correction auquel qe serai
toujours fier d'avoir été associé.

» Non sans émotion, je vous adresse mon
plus cordial adieu.

» Olivier BASCOU. »

Une lettre personnelle conçue en termes par¬
ticulièrement sympathiques, a été également
adressée par M. Bascou à M. Gruet, maire de
Bordéhux.

Le mouvement corporatif
SYNDICAT DE L'HABILLEMENT

Le Syndicat des maîtres tailleurs de Bor¬
deaux nous communique la note suivante î

« Les délégations ouvrière et paronale
des Syndicats de l'habillement, réunis le
lundi 27 octobre, portent à la connaissance
du public et des intéressés qu'une erreur
de rédaction laisserait supposer que la réu¬
nion de ce jour serait la conséquence d'une
demande patronale, alors qu'elle a été dé¬
décidée d'un commune accord. »

Chez les verriers

Le comité de grève nous adresse la com¬
munication suivante :

« Un conflit vient de se déclarer dans les
verreries en verre blanc de Bordeaux. Les
usines touchées par la grève sont celles de
MM. Montauzier, rue du Hautoir; Domec,
rue Eugène-Delacroix; Cappeter, rue Au-
guin; Saufrignon, à Mérignac.

» A la demande des ouvriers d'un relève¬
ment de salaires et d'une journée minimum
de 20 francs, les patrons ont refusé de don¬
ner satisfaction à leurs ouvriers. Les pour¬
parlers, qui ont duré une quinzaine de
fours, viennent d'être rompus. On ne peut
prévoir guand ils seront repris. Les fours
étant éteints, quatre cents ouvriers (femmes
et enfants compris) sont touchés par l'arrêt
du travail. »

— D'autre part, le directeur d'une verrerie
nous adresse la lettre ci-après, que nous pu¬
blions à titre documentaire, tout comme
d'ailleurs la communication des grévistes :

« La communication que vous faites dans
votre journal d'hier est exacte mais incom¬
plète.

» Il n'y a pas que la verrerie du Hautoir
en grève, mais toutes les verreries en verre
blanc de Bordeaux, dont la mienne, où j'oc¬
cupe quarante ouvriers verriers et une cen¬
taine de manœuvres (hommes et femmes).

» La grève a deux motifs : le premier, que
vous indiquez, et un deuxième, que voici :

» Après vingt jours de lutte, afin d'éviter
la fermeture de nos usines, nous avons fini
par accorder aux ouvriers verriers l'aug¬
mentation formidable de salaires qu'ils nous
demandaient; mais, afin de ne pas rester
sur une menace de grève partielle, nous exi¬
gions à notre tour un contrat de travail d'une
année. Les ouvriers s'y sont refusés.

» En outre, je dois ajouter'qu'il y a quatre
mois nous leur avions déjà consenti une
forte augmentation de salaires. »

Pour le 1ernovembre
Le maire de Bordeaux invite MM. les Dé¬

légués des Sociétés ci-après dénommés : Le
Phare de Bordeaux. Veuves et Orphelins de
la guerre, Union fraternelle et Protection gi¬
rondine des veuves et orphelins de la guer¬
re, Immortalité (Union des pères et mères),
Union fraternelle et Protection girondine,
Association amicale des réformés n. 2, Sau¬
vegarde du poilu, Aide et Protection, Cama¬
rades de combat, Prisonniers de guerre, Fa-
miles de disparus et morts en captivité.
Union nationale des combattants. Anciens
sous-officiers de terre et de mer, Ligue des1
chefs de section. Anciens du 57e, Alsaciens-

Nonilles et Macaronis frais aux œufs
M. CERUTI, 21, rue Voltaire, informe sa

clientèle qu'il reprend sa fabrication jour¬
nalière des nouilles et macaronis frais.

Luxueuse chambre, salle à manger, salon
Aubusson, valeur 60,090 francs, vendus gros
rabais. BAYLE, 43, cours d'Albret.

Au Valais
Cour d'assises de ia Gironde

Présidence de M. le conseiller Cambecèdes

Le cambriolage du " Pacha n

Le matin du 8 mai 1919, vers deux heures
quarante-cinq, un cocher, M. Dézieux, passant
cours de l'Intendance, aperçut deux individus
portant un sac volumineux, qui parais¬
saient sortir du bureau de tabacs « Au Pacha »,
géré par M. Iché, à l'intersection de ce cours
et de la rue de Grassi.
Continuant à avancer, M. Dézieux se trou¬

va brusquement en présence d'un jeune hom¬
me qui, à sa vue, donna un coup de sifflet
destiné évidemment à avertir les deux porteurs
du sac qui le précédaient. M. Dézieux, qui put
bien dévisager cet individu, remarqua qu'il
portait une balafre à la joue droite. Aussi,
quand le jour venu, il eut été constaté que,
pendant la nuit, le « Pacha » avait été cam¬
briolé, la particularité indiquée par le co¬
cher permit à la police d'arrêter le garçon
de café Augustin Lanier, âgé de vingt-six
ans. M. Dézieux, reconnut formellement en
lui l'homme à la balafre, qui, en le rencon¬
trant la nuit, avait donné un coup de siiflet.
On avait volé chez M. Iché près de 80

francs et pour 8,000 francs environ de ta¬
bac. cigares, cigarettes et articles de fu¬
meurs.

L'enquête de la police établit que Lanier
fréquentait assidûment un marin, Joseph
Desrozier, âgé de dix-neuf ans, et un fqr-
geron, Albert Castanié, âgé do dix-huit ans,
domicilié rue des Glacières. Une perquisi¬
tion effectuée dans la chambre de ce der¬
nier amena la découverte d'un fume-ciga¬
res neuf portant une mention écrite de la
mam de M. Iché, mention qui a été catégo-
riqument reconnue 1 par ce débitant
Le service de la Sûreté apprit en outre

que, peu de jours après le cambriolage, Des¬
rozier avait mis en vente des paquets de
cigarettes en assez grand nombre, et quela logeuse de Castanié avait trouvé cachés
sous la table de nuit de la chambre de ce
dernier un revolver chargé et deux rossi-
signols. Castanié et Desrozier furent arrê¬
tés à leur tour.
Ces trois jeunes gens ont comparu lundi

devant le jury et ont protesté de leur inno¬
cence. Lanier dit avoir passé la nuit en¬tière du 7 au 8 mai dans un débit des Ca¬
pucins. Desrozier soutient que les paquetsde cigarettes qu'il a vendus après le vol
lui venaient d'un fournisseur habituel. Cas¬
tanié prétend qu'il était couché dans sa
chambre à l'heure où se commettait le cam¬
briolage. Il ne nie pas avoir fabriqué les
rossignols, mais il affirme qu'il ne s'en est
jamais servi.
Les témoins entendus, requiert M. l'avo¬cat général Baraduc; plaident : M8 Cluzan

PPU£.,Lanier, M8 Bonafous pour Desrozier,M8 Chevalier pour Castanié.
Sur verdict négatif les trois accusés sont

acquittés.

Un bigame
A l'audience de mardi matin comparait un

ouvrier papetier d'origine hellénique, CuleppiStravo Constantin, âgé de vingt-cinq ans, ayant
travaillé aux Eglisottes, accusé de bigamie.Bien que déjà marié dans son pays, à Ma-
Ionax_ (île de Rhodes), Culeppi Stravo a, le5 février 1919, contracté mariage, devant l'offi¬
cier de l'état civil des Eglisottes, avec une
Jeune fille de cette commune. Il s'était dit libre
de tout lien matrimonial.
La preuve de son premier mariage fut établieà la suite d'une demande de pièces officielles :

un enfant est né du premier mariage que Culep¬pi Stravo a contracté en Grèce par-devant un
prêtre orthodoxe, conformément à la législa¬tion de la nation helléniaue.
L'accusé, qui a l'air hébété, répond en

pleurant aux questions de M. le Président.
Il invoque l'excuse de son ignorance : il
n'a pas cru tomber sous le coup de la loi
en se mariant en France une seconde fois.
Requiert M. l'avocat général LamotL'e ;

plaide, Me Laborderie.
Sur verdict afflrmatif mitigé par l'ad¬mission des circonstances atténuantes, Cu¬

leppi Straos est condamné à deux années
cTempri8onnement avec sursis.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FO.URCAUD, vice-président.

ENCORE DES ECUMEURS
Le charretier André Piganeau, dix-neuf

ans, domicilié à Bordeaux, rue Auscne, pas¬
sant à bicyclette à La Barde, aperçut une
bande de canards. Il mit pied à terre et en
vola trois. On l'arrêta au moment où il re¬
montait sur sa machine. Le tribunal cor¬
rectionnel le condamne à deux mois d'em¬
prisonnement.

— L'arrimeur Ferdinand Boucfoet, quaran¬te-trois ans, cours de la Marne, travaillant
à bord du « Sanda », vole un coupon d'étof¬
fe U est pris sur le fait ; etx mois d'em¬
prisonnement.

— A propos des vols commis dans les
basses-cours de Talence et de Gradignan, le
tribunal a prononcé les condamnations
comme suit :

Joseph Bouillon, vingt et un ans, manœu¬
vre à Canteloup, treize mois d'emprisonne¬
ment et cinq ans d'interdiction de séjour.

— Goyenetche, marchand de volailles, im¬
passe Rocambole, à Talence, six mois d'em¬
prisonnement avec sursis.

Informations
la «Dépùeîie coloniale et maritime »
Nous apprenons que la « Dépêche coloniale

et maritime », qui. depuis vingt-sept années
qu'elle est fondée, a si bien servi la cause de
l'expansion française, et dont les divers ser¬
vices d'information ont encore été améliorés
récemment, vient de créer à Bordeaux, 33,
cours Georges-Clemenceau, une Agence régio¬
nale, dont elle a confié la direction à M. Paul
Dieu, connu dans le monde colonial sous le
pseudonyme de P. Diala.
Tramways suburbains de Bordeaux
Nous recevons la communication suivant» i
« Les Compagnies des tramways subur¬

bains de Bordeaux ont l'honneur de porter
à la connaissance du public qu'elles sont au¬
torisées, par décret ministériel en date du
16 octobre 1919, à relever leurs tarifs ccanme
suit :

» Les billets de 0 fr. 10 sont portés à 0 fr. 15;
de 0 fr. 15 à 0 fr. 20; de 0 fr. 20 à 0 fr. 25; de
de 0 fr. 25 à 0 fr. 30; de 0 fn. 30 à 0 fr. 40;
de 0 fr. 35 à 0 fr. 45; de 0 fr. 40 à 0 fr. 50;
de 0 fr. 45 à 0 fr. 55; de 0 fr. 50 à 0 fr. 00;
de 0 fr. 56 à 0 fr. 70; de 0 fr. Éù ; 0 fr. 75; de
0 fr. 65 à 0 fr. 80.

» Les prix des abonnements sont modifiés
en conséquence

» Les militaires en uniforme, sous-officiers
et soldats, paient la moitié du pledn tarif
dans les voitures régulières. Toute fraction
de 5 centimes est comptée pour 5 centimes.

» L'application de ces nouveaulx tarifs
commencera le 1er novembre 1919 »

v Fédération nationale des P. T. T.
La section girondine de la Fédération des

P. T. T. nous prie d'insérer Tordre du Jour
suivant :

« La section girondine de 3a Fédération
nationale des P. T. T., réunie à la Bourse
du travail, constatant qu'à l'entrée de l'hi¬
ver, c'est-à-dire au moment où les besoins
de toutes sortes se font le plus sentir, le
non - paiement par l'Etat -patron des sommes
votées depuis longtemps par les Chambres
aurait poun, effet non seulement d'augmenter
la gêne qui règne depuis longtemps au
foyer des P. T. T., mais encore de créer une
atmosphère de méfiance sur la slGuation
financière de l'Etat.

» Donne, en conséquence, mandat au con¬
seil fédéral de faire toutes démarches utile®
pour activer la liquidation des sommes et
indemnités dues au personnel postal, et qui,
par suite du coût de la vie, lui sont dès
Eiaintftnant absolumepu (indispensables.

» En ce qui concerne les améliorations à
apporter à la loi de 1853 sur les retraites, la
section fait confiance au bureau fédéral pour
quie cette question soit mise à Tordre du
jour d'une des premières séances de la nou¬
velle Chambre. »

Office départemental de plaeement
L'Office départemental dispose actuellement

des places suivantes pour le camp de Saint-
Sulptce (liquidation des stocks américains) :
1 ohef de rayon (genre grands magasins), 10
vendeurs dont 4 pour quincaillerie, outillage,
2 pour literie, mobilier et article de ménage,
4 pour savonnerie, bonneterie et mercerie, 4
caissiers de magasin.
Urgent : se présenter à l'Office départemen¬

tal de placement à la préfecture, de 9 heures
à midi, et de 14 à 17 heures.
Société d'agricu!ture de la Gironde

Essais de tracteurs pour vignes
La Société d'agriculture de la Gironde rap¬

pelle aux constructeurs que des essais de
tracteurs pour vignes auront lieu au châ¬
teau Latresne, les lundi 24 et mardi 25 novem¬
bre.
Le programme sera envoyé aux construc¬

teurs déjà inscrits; ceux qui ne se sont pas
fait inscrire encore pourront envoyer leur
adhésion avant la fin du mois.

Congé de la Toussaint dans les écoles
primaires publiques de la Gironde
Sur la proposition de M. l'Inspecteur d'Aca¬

démie, M. le Préfet a décidé qu'à l'occasion
des fêtes de la Toussaint les écoles primaires
publiques du département de la Gironde va¬
queraient du vendredi matin 31 octobre au
mardi 4 novembre, à l'heure réglementaire.
Les classes du vendredi 31 seront faites le

jeudi 30.

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

ADAMS :Parfume

l'Haleine

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
VOYAGEURS ET REPRESENTANTS DH

COMMEP.CE. — La Chambre syndicale des
voyageurs et repré;antants de commerce et
de l'industrie. 50, rue du Maréchal-Joffre, don¬
nera à ses adhérents 1)ou8 renseignements
nécessaires pour la carte d'identité nationale
dès que les modalités du règlement officiel
seront arrêtées. »

OUVRIERS CUISINIERS. — Voici la liste
des numéros gagnants ;
8,132 22,206 22,063 ,,189 22,295 17,244 10,752 24,202
6,380 3,260 13,585 231 13,019 19,976 13,928 15,989

10,405 24,43'1 7,589 14,654 22,162 8,636 21,324 15,421
19,282 2,948 1,766 17,728 13,964 3,983 17,645 20,958
18,083 918 6,101 2,782 15,949 6,296 9,170 20,383
21,219 3,519 10,715 /,977 14,329 18,241 20,312 17,272
12,472 24,838 2,117 3,732 8,152 14,625 12,906 7,090
15,266 14,289 21,358 24,641 2,857 23,164 16,029 3,987
4,810 22,879 398 1275 12,738 14,143 21,667 11,115
20,225 24,693 4,182 15,093 18,045 14,521 16,414 1,086
17,822 23,963-20,270 15,796 3,990 6,214 13,438 3,238
20,316 7815 7,867 20,150 19,815 10,106 19,406 21,305
20,456 23,188 14,521 6,343 22,208 24,457 20,189 1,249
17,143 7,802 4,939 10,725 16,152 12,970 3,915 5,519
23,423 14,997 16,027 20,K 14,935 17,6-18 8,840 15,821
10,298 18,059 19,182 12,928 12,933 2,458 3,990 5,730

17,400 9,701
Prière de retirer les lots au siège du Syndi¬

cat, 13, place Puy-Paulin, du 29 octobre au
29 novembre, de neuf heures à onze heures, et
de quatorze heures à dix-sept heures.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA CONCORDE FRATERNELLE. — Dans sâ

dernière assemblée trimestrielle, la Société de
secours mutuels la Concorde fraternelle de
Bordeaux a décidé d'admettre comme mem¬
bres actifs les mutilés et réformés de la gran¬
de guerte. Le conseil d'administration invite
les intéressés à se faire inscrire dans ce grou¬
pement mutualiste fondé en 1866.
Pour les conditions d'admission, s'adresser

chez le président, rue Ducau, 73,-à Bordeaux.
Les sociétaires sont priés d'assister, le sa¬

medi 1er novembre, à la manifestation en
l'honneur des camarades morts pour la pa¬
trie. Réunion, place Saint-Bruno, à neuf heu¬
res du matin.

ASSOCIATIONS DIVERSES
LIGUE DU SOUVENEZ VOUS !... — Les mem

bres de la Ligue sont invités à se présenter,
munis de leur carte 1919, chez le secrétaire
général, 29 cours de l'Intendance, pour retirer
documents, brochures, etc., qui leur seront dé¬
livrés gratuitement.
COURS ET LEQONS
FEDERATION STENOGRAPHIQUE FRANÇAI¬

SE. — Les cours hebdomadaires, publics et gra¬
tuits de sténographie de la Fédération sténo-
graphique française (méthode Canton-Delmas),
seront repris comme suit :
Ecole pratique, rue Davld-Johston, 44, cours

réservés aux jeunes filles, le dimanche 9 no¬
vembre, à 9 heures du matin (élémentaire), à
10 heures (supérieur).
Ecole des garçons, rue Léonard-Lenoir, La

Bastide, dans deux salles distinctes : le mer¬
credi 5 novembre, à 8 h. 15 du soir (jeunes fil¬
les). à 8 h. 30 du soir (jeunes gens).
Se faire inscrire en assistant à la première

leçon: droit d'inscription, .2 fr.
CHEMINS DE FER
EXPEDITIONS A DESTINATION DE PARIS-

IVRY (Petite vitesse). — On nous communique
la note suivante :

« L'acceptation de toutes les expéditions pe¬
tite vitesse (détail et wagons complets) à des¬
tination de Paris-Ivry, par la gare de Bor¬
deaux-Bastide. est suspendue jusqu'à nouvel
avis. »

ballet. Orchestre sous 1s direction de M-,Razl-
gade. Ça location est ouverte pour cette re¬
présentation.

APOLLO
«Flupl»... a pris rang parmi tes et?®-11®

succès dofit s'entretient tout Bordeaux- Tous
les amateurs de franche gaîté et de jolie mur
sique doivent aller applaudir « Flup 1 », <JU1
triomphe tous tes soirs dans une salle bien
chauffée. Rideau à 8 h. 80 précisas. Locawn
ouverte pour les dix représentation®.

BOUFFES
Mardi et mercredi, deux soirées: « Boule-

mans à Marseille ». C'est une oomiédlfe des
plus gales qui, après avoir délecté Paris, Où
elle fut jouée 400 fois, obtiendra à Bordeaux
un triomphe mérité. Le comique Sinoël y®st
extraordinaire de verve et d'entrain, et F°n"
son, exquis de finesse et de bonhommie. « Beu-
iemans à Marseille», par suite d'engagement
antérieur, ne pourra être joué que maral et
mercredi'.

TRIANON
«Madame Flirt» est le grand succès ^actuel,

et le monde afflue au Trianon pour aPP„ï
Cécile Dardée, erqûlse et délicieusement fia
billée; Brionne, Diska, Clément; MM. de Ne-
vry, puissant; Harley, brillant jeune pr®®16^
les fantaisistes Bonal, Dorival, Guise, etd, et
toute une interprétation remarquable, fro-
ohainement, « la Gamine », le grand succès du
théâtre de la Renaissance.

SCALA
Tous les publics accourent applaudir la r»;

vue: «Enfin, seuls !» parce qu'elle a de quoH
satisfaire tout 1e monde. Du rire, du charme,
de l'esprit et une Interprétation unique. On
loue sans tdais.

ALCAZAR

Fêtes de la Toussaint : samedi 1« et diman¬
che 2 novembre (matinées et soirées), 4 repré¬
sentations du plus complet des drames histo-
rlaues «Les Trois Mousquetaires», d Atex-
Dumas, avec la troupe au grand oomplet.

SPECTACLES du 28 oetobre
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : « Lakmé ».
APOLLO : 8 h. 30, « Flup I »
BOUFFES. — 8 h. 30 : Beulemans à Macsortie.
TRIANON : 8 h. 30, « Mou Flirt ».
SCALA : 8 h. 30, « Enfin, seuls ! » revue.
ALUAMBRA : 8 h. 80, «Par ici ia sortie l» revue
SKATING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. «).

LA DÉFENSE
des appellations d'origine
On Jit dans le « Temps » :

doit considérer que cette astreinte sera
susceptible de donner à nos. exportations
françaises de vins et eaux-de-vie une am¬
plitude beaucoup plus grande que par le
passé en supprimant une concurrence1 frau¬
duleuse qui avait été puissamment orga-
nisée.
Dans la formidable lutte économique qui

va s'engager sur les marchés internatio¬
naux il importait que l'Allemagne ne pût
continuer les pratiques du passé, qui nous
furent si préjudiciables. En effet, bien
qu'elle n'eût qu'une production vmicole de
3 millions d'hectolitres, — dont nous avons
du reste repris une honne partie avec 1 Al¬
sace et la Lorraine — production infime au
regard de la production française de 50 a
60 millions d'hectolitres par an, l'Allema¬
gne vendait des champagnes, des bordeaux,
des bourgognes, des cognacs qui, sous ces
appellations usurpées, partaient de Ham¬
bourg pour se répandre sur tous lès mar¬
chés du monde, à des prix défiant évidem¬
ment toute concurrence.

Ce trafic déloyal était autorisé par les
lois d'empire. Il était licite de donner le
nom d'origine française à des coupages
contenant ol pour cent de prodv.'i authen¬
tique. Le produit obtenu, dès lors baptisé
bordeaux, bourgogne ou cognac, pouvait
ensuite en enfanter d'autres, baptisés du
même ne m, et le foisonnement se répercu¬
tait à l'infini.
La convention de Madrid de 1883, com¬

plétée par les conventions successives sur
la défense des marques et des appellations,
notamment par la convention de Washing¬
ton, en 1911, engage les pays signataires à
respecter les appellations d'origine des vins
et spiritueux, celles-ci ne pouvant pas être
considérées comme présentant un caractè¬
re générique et tombées dans le domaine
public.
Pour les autres produits, les tribunaux

de chaque pays ont à décider quelles sont
les appellations qui, à raison de leur ca¬
ractère générique, échappent aux disposi¬
tions de la convention de Madrid.

4»

Le cinéma à Bordeaux
Les Etablissements Delac, Vandal, proprié¬

taires de la salle Marivaux, de Paris, vien¬
nent de se rendre acquéreurs du Théâtre-
Français.
Entièrement transformé et complètement

remis à neuf par M. Bac et M. Bertrand
Hauret, entrepreneur général, le Théâtre-
Français deviendra, à partir du 12 décembre
prochain, la salie la plus élégante de Bor¬
deaux, avec ses merveilleux films et ses
attractions sensationnelles.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Le Grand-Théâtre va reprendre les « Contes
d'Hoffmann », qui furent donnés pour la pre¬
mière fois, sur notre scène lyrique, le 2 février
1882, soit un an, presque jour par jour, après
la création à 1 Opéra - Comique. Offenbach,
qui chérissait particulièrement cette œuvre,
mourut trois mois avant son apparition de¬
vant le public parisien. Il est à noter que ia
reprise des « Contes » à Bordeaux coïncide
presque avec le centenaire du compositeur,
qui naquit le 21 juin 1819.
Hoffmann, l'auteur des Contes, était, dit-on,

un être bizarre, aimant Je surnaturel et
croyant à l'intervention du diable dans l'exis¬
tence des mortels. S'inspirant de la vie de
l'écrivain, Michel Carré et Jules Barbier le
mirent à la scène dans un drame d'où est né
le livret de l'epéra. Livret ingénieux, d'ailleurs
renfermant trois épisodes d'amours malheu¬
reuses dont la victime est Hoffmann, suivant
l'affabulation des auteurs. :

Au premier acte, notre héros apparaît dans
une taverne d'étudiants que fréquente l'énig-
matique conseiller Lindorff. Hoffmann raille
ses amis sur leurs maîtresses. « Sans doute
la tienne est un trésor », répliquent les amis
vexés. « Ma maîtresse ?... non pas ! dites
mieux, trois maîtresses, » répond Hoffmann,
« trio charmant d'enchanteresses qui se parta¬
gèrent mes jours ! » Il propose de faire le récit
de ses «folies amours». Tout le monde ac¬
quiesce. Ce récit va prendre trois actes; ce sera
i histoire en action des amours d'Hoffmann.
Le deuxième acte se passe chez le physicien

Spalanzani. Hoffmann s'éprend d'une Jeune
personne accomplie (Olympia), avec laquelle il
danse éperdûment. Survient le marchand de
lunettes Coppelius, qui se prétend volé par
le physicien. Pour se venger, il brise la jeune
Olympia, qui n'était qu'une poupée admirable.
Àu troisième acte, a Venise, une courtisane,

Giuletta, pour complaire au satanique Daper-
lutto, se joue d'Hoffmann. Après l'avoir grisé
de douces paroles, elle part avec un autre
galant.
Le quatrième acte est le plus dramatique. La

troisième passion d'Hoffmann est Antoma, une
cantatrice poitrinaire. Sous peine de mourir,
elle doit renoncer à son art. Au son de son in¬
fernal violon, le démoniaque docteur Miracle
fait ohanter Antonia avec une telle frénésie
qu'elle expire sous les yeux de son amant dé¬
sespéré. Un tableau servant d'épilogue nous
ramène à la taverne du premier acte. Hoff¬
mann a terminé son récit. Il noie ses chagrins
d'amour dans l'alcool, la bière et le vin.
Tout le long de ces quatre actes, un person¬

nage diabolique en quatre incarnations (Lin¬
dorff, Coppelius, Dapertutto et le docteur Mi¬
racle) est le mauvais génie d'Hoffmann, et
c'est conforme à la croyance que l'on prête à
l'écrivain des contes. Au théâtre, c'est le même
artiste qui joue, bien entendu, ces quatre rôles.
De même, une seule interprète réprésente tour
à tour Olympia, Giuletta et Antonia, la Femme
éternelle, cause des maux du pauvre Hoffmann.
La partition, qui fut mise au point et orches¬

trée par le bon musicien Guiraud, renferme
nombre de pages tendTes, poétiques ou passion¬
nées. Il y a des chœurs bien venus et une chan¬
son pittoresque d'Hoffmann au premier acte;
nuls les couplets de l'automate, deux beaux
îrlos. la romance de la Tourterelle, et bien

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : para¬

lysies, affections de la peau etc. sont
guéries a l'institut serotherapique
de bordeaux. 25. rue Vital-Carte8 le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬cation du 606 Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des retrecisse¬
ments, blennorragies, metrites, etc.Brochures et renseignements g^racteux.

5TAT CIVIL
DEC^S du 27 octobre

André Gestas, 18 ans) rue Barreyre, 70.Mme Seurt, 56 ans, cours de la Marne 13Manuèl Bergua, 58 ans, rue Traversière 39.Armand Le Texier, 60 ans, cité René, kRomain Cassaçne, 64 ans, rue Saint-àémy, 9.Catherine Thuiilié, 83 ans, rue Delurbe, 36.Veuve Eevés, 90 ans, rue Dutolan 13.

CONVOI FUNÈBRE et ses enfants, M>^[
veuve A. Michelon, Mme veuve C. Fouaneau, M,
et M™8 F. Dumas, née Michelon; M. et M» HJ
Fouaneau, M. et mme a. Fouaneau, M. Ch. Chè-î
vre, M. et Mm» p. Michelon et leurs enfants, MV
et ilm° A. Jollvet (d'Aubusson), M. A. JouberW
tes familles Gendre, Petit, Godineau ont IV
douleur de faire part à leurs amis et connaip1

u sances de la perte cruelle qu'ils viennent d\'
prouver en la personne de
Mmo Ernest FOUANEAU, née Irène MICHELON-

décédée accidentellement le 26 octobre,
à l'âge de trente-deux ans, »

teji-r éDouse mère, fille, belle-filie, sœur, belle-
sepur tante, n'ôce et cousine, et les prient d»
Îpur 'faire Thonneur d'assister aux obsèques,
qui auront lieu le mercredi 29 octobre? ëa
bao-Ukp Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 231, rua

Sainte-Catherine, à deux heures, d'où 1e convoi
HTslr^s ^r^'aS^in^t^s.
CONVOI FUNÈBRE ;VVM7tM:
Prévost, M et Mm<s Faure prient leurs amis
et connaissances de leur faire 1 honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme V. PRÉVOST,
née Marie-Anne VIDALIS,

leur mère, grand'mère, belle-mère, qui an»
ront Heu le mercredi 29 courant, en i église
Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rua

de Vincennes, 92, à trçte heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures^

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Valette
et son fll:s et leurs familles prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mmo Anna VALETTE, née COURTIAU,
leur épouse, belle-mère et grand'mère, q-qî
auront lieu le mercredi 29 courant, en l'église
Saint-Augustin.
On se réunira chemin Dupuch, 50, à une

heure et demie, d'où le convoi funèbre par¬
tira à deux heures. P. F. M.

PAUl/ni CJlUfcDDE Les familles Souver-iHJnVUI ruNCDIlC bielle et Clavcrie
prient leurs amis et connaissances de leuifc
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre SOUVERBIELLE,
leur époux, père, fils, frère, qui auront lteùl
1e jeudi 80 octobre, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, im¬

passe Victoire-Américaine, n» 1, à huit heures
un quart, d'où le convoi funèbre partira &
huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes Junèb. génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine»

iDAIIVllI CIIKitDDE Les familles CJave»IfUNWU! rUntenC rie, Capbal et Galf.
lard prient leurs amis et connaissances dp
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d»

M»8 Marie TUDAL,
leur tante, qui auront lieu le mercredi 29 oc¬
tobre courant.
On se réunira à la chapeHe du oimetièrê

protestant, à deux heures.

CONVOI FUNÈBRE ses enfante, petits-er»
fants et sa famille prient leurs amis et connafefc
sances de leur faire l'honneur d'assister ar*
obsèques de

Mme Henri THENADEY,
née Marguerite-Marie DAIGNOS,

leur épouse, mère, belle-mèreT grand'mère
belle-sœur et tante, qui auront lieu le mercredi
29 courant, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rua

du Temps-Passé, 9, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarte.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, lll, c- Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE Sy,vT%tEr^
Abei Ricard (de Léognan), Mi« Odette Ricard
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Ernest BABY,
leur époux, beau-frère et oncle, qui auront
lieu le mercredi 29 octobre, à dix heures du
matin, en l'église de Notre-Dame de Sainte-
Foy-la-Grande.
On se réunira à la maison mortuaire, rus

du Pont, 2, à dix heures moins un quart.

CONVOI FUNÈBRE Teru^TT^.
dreau, M. et Mme p. Mathieu et toute leur fa¬
mille prient leurs, amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da

M. Pierre LANDREAU,
leur époux, père, beau-père et parent qui au¬ront lieu le mercredi 29 courant, en l'églist
Sainte-Marie, à huit heures.
Réunion à la maison mortuaire 50, rue Mont-

méjean, à sept heures et demie.
Pompes funèbres générales, lll, c■ Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE familles Jude et Ca-
bard prient leus amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm8 CABARD, née Juliette JUDE,
professeur de piano,

leur épouse et sœur, qui auront lieu le mer¬
credi 29 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisseà neuf heures et demie d'où le convoi funèbre

partira â dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes Junèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Serres, Prada, Duménil, Laba

tie, Bourdette, Beyriùre, Fabriès remercie:
ï1?.n.,llnoèrement les Personnes qui leur ofait 1 honneur d'assister aux obsèques de

M™ SERRES, née LABASTIE,
ainsi que celles qui leur ont donné des ma
ques de sympathie.
Une messe sera dite en l'église Sainte-Eullie vendredi 31 courant, à neuf heures.

REMERCIEMENTSli. ffifi
M Urbain Griffue!, Mme Gritïuel, née Germi
ne Firnbel, et leur fils; MM. André et Rei
Biokel, Mi'88 Marthe, Marguerite et Gabriel
Aufauvre. les familles Fimbel (de Parisd Alsace) remercient bien sincèrement toutles personnes q ,i leur ont fait l'honneid assister aux obsèques de

M. Eugène FIMBEL,
aindsi que celles qui leur ont fait parverdes marques de sympathie dans cette do
loureuse circonstance.

■ Les messes ont été dites dans ia plus strite intimité. ■

Pompes funèb. génér., lll, c. Alsace-Lorrain

FINANCES - MARINE - COMMERCE

Ir iuo, .u u» ia luiri Kiuib, v. w.u»
d'autres passages exquis, sans compter la
oélèbre barcarolle qui a fait le tour de presque
toutes les revues. :

H. B.

Mercredi, avec une mise au point particu¬
lièrement soignée, « Samson et Dalila ».
L'œuvre magistrale de Saint-Saëns sera in-

Qe Vieil Hébreu), et Ricard (Abiméleok).
>—< """■"'"g et e»t rfaimoiêma 1

BOURSE DE PARIS
du 27 octobre

BULLETIN financier
caIme' mais soutenu dans son en-semble. Sur^nos rentes, l'irrésriilâriti^ in

rh£ d»?\lnai,te- Produits chimiques recher¬chés. Valeurs mot.Hères et industriellesiSir0ra8blsmeilt,Mien^es- Navigationeîî - res„ fermos. Charbonnagesï^ «f'n.s'î9u j v Te anlmation sur
f pétrolifères, du fait de l'augmen-ïa«" prix de vente du pétrole. De Beersen reprise. Caoutchoucs délaissée. Sud-Afri¬

caines inactives. Coloniales en faveur Rus¬
ses en progrès.

MARCHE PFFICIEL

i Ç°Î1?0S ,PkHA?• -7 5 %• 90 57 ; 4 % 19k 71 40;4 % 1918 libéré, 71 05; 3 %, 60 95; Obi 4 % Ch
AfnVi toî o9 Mndâgasc r 3 % 19Ô3-19Û5, 71;•Afriquie Oocidi française, 3&Sq: Tunis 189S,

J % lil09 Peraambuco, 445 ; 4 % 1911,$8; CMnû or 1895 102 75; Egypte unifi&, lll'T1-- 9ÎU°: Èspnsne (Extér. 960 p.), 141;I»?0?» * 113 • l910> 97 • Bons 5 % 1913,
ni»!1 5,% 18C4' 4901 Russie 4 % 1880, 41 50;ion?' « .e: o4 % cohsolid. Ire et 2e série, 45;
/w V rÂ°L 3 S91 °r et 1894 , 38 90 ; 3 % 1894R fr. to de A 37; 3 % 1896, 35; 5 % 1906, 59;4 m 1909 49 a0; -i % 1914 (Ch. fer Réunis), 51;Dette ottomane unifiée, 69 80.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).-
SS'1'?-6 de France, 5,650; Banque de Paris,1,385; Compagnie Algérienne, 1,788; Crédit Fon¬

cier, 885; Crédit industrie) non libéré, 725- Cré-dit Lyonneis, 1,540; Crédit mobilier, 543; So¬ciété Générale, 668 50; Banque française, 300-
Banque de l'Union parisienne, 1,089; Banoué
de l'Indo-Chine. 2,100; Banque Nationale du
Mexique, 480; Banque française Rlo-Plata 4ûi •

Foncier égyptien, 865.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est, 700- Paris-Lyon-Méditerranée 748; Midi, 840- liorri

1,050; Orléans, 965; Ouest. 710; Nord de l'Espa:
gne, 402; Saragosse, 424. p
VALEURS DIVERSES (Actions). Comndes Métaux, 1,185; Cie générale transat tertordin.), 486; (act. priorité), 474 ; Messag mrttact ordin.), 603; (act. priorité)r563?!iéteSjoiiitain, 366; Nord-Sud, 133; Omnibus de Paris

440; Suez (Canal maritime), 6,825; (acfionl déouiss.) 6,135; Société civile Suez, 4,3lÔ° Sulz(Parts fondateurs), 2,988; Panama (ob ig et

pV0^',1:83 ^ trarâwaysa (CieTénéraîêde France, 822; Chantiers et
ni» îfu ?e Gironde, 1,000; Chargeurs Réu-
i ' Ç française, l,94è; (part), 3,410- Tréfile-ries du Havre, 234; Cie Générale d'ÉclairageNiriœirdf^Z'D^0; M1n% de Malfidano, 454®
rn ï i •mrfo;D?enaIr°ya (Soc. minière et mé'

a. Phosphates de Gafsa, act 1 "jfio*

dhaai^?44.(aDÎÎ0n!TP/lvlléfiriées)' 376'> Say'or'
'• ®.rian^h: (actions ordinaires) 322*

i«nalrn ' 1,885; s°snowice. 1,335; Naphte
Nord®' 1 090; Provo<lnlk. 275: Télégraphes du

CREDIT FONCIER. _ Communale8 i»7o443 50; 1880, 485; 1891, 3Q0; 1892 323 ,«g &
m'. 1912, 200 ; 1917 llbéré'e- 3séi «M

i % 1913, 455; 1917 libérée, 362; non Tî
Bons à Lots 1387, 87 50; 1888, 98 50.
CHEMINS DE FER. — Ardennes 828 sa*
%, 395; 3 %, 360 75; nouv., 832 75; drand^rvh?
;nro rïft Pari* 338* Mirtl « o/ _?ae Cein-

GCO , L CX lo" JLi J" vJll-iYiCLll llCI i dXlc" 4 ROC . f,,.;/*1
313; nouv., 311: 2 W, 293 ; Sud deïà France te?'La Réunion (6h. de fer et Port), 314 nce' 291 !
DIVERSES. — Banque hypothécaire dp Fr»»ce (remboursable à 1,000 fr.). 520 50- issi

r. à 500 fr.. 335; Cie centrale du <^'z s i

5KM!T% ïïr\rife
ri1,S4%h56°: <Se Sérl€)' Omnibus' di p»!
OBLIGATIONS ETRANGERES tr-a ,fer). — Andalous, 3 % nre ,,S 115

rie). 430; Asturies (Ire hyp > » 2' 4£: (2e si¬ciliennes (ire hyp.) 3 »/ pA, 4?07, Autri
(ire hyp.), 475: (2e hyp ) i ^rtJ^ord-Espagna3 %, 472; Portugais, 3 <v d?'1!??' Pampeiune,Lombardes, anciennes 8 t Lran?' 255 W:a <*.. 169- s.r.Mvm™.1-1 8 V., 165; nouvelles^

DIVERSES. _ Crédit^T' l %' ,W'
1, 4l«; 4 %, 475. realt Foncier Egyptien, 3 M

valeurs en banoue

ACTIONS-NMa7hV1Ue de Madrid lm- 121 50.

tuiÔ.Vc?1/ <Pre*®Fred), 515; Jagersfontein,Tharsis (cuivre), 174; Cape Copper, 92 50;Consolidated Copper, 192; Spassky Co
teteÂ 1 ,UBh D,C<?PperY, C9°; Vieille-Mont«siîSS '• «n^!n in <Sie industrielle du)Shansi, 60 50; Toula, 767; Balia, 414.

jo'9^1- ~ Càartered, 44; Feri21 75; Goldflelds, 82; Lena Goldfields 66-
Rand Mines-«

CHRONIQUE MARITIME

compagnies
u,?pWER'iljEr-T^ANSATLANTIQUE. - Iâ ortnhïo p r q"e "' 1>arti de Bordea
»Dt f.L amvé à Casablanca le 2î
pour Mazagan S' 6t a SUivi dans ,a
GENERALE TRANSATLANTIQUE T

est monte" irtu"RHC0 "• venant de St-Naé à Bordeaux lunui matin eâmarré au q.u>ai Carnot.
credfVRnfrUIk .<JoItxs^uitter notre port
Côte f»?là destination des Antilles,I? ? r? c°lon, embarquera ses
et dix-sept h'eTes.10 23 °Ct°bre' *ntre
inf?rm^GEte RSr-" RlîUNIii- ~ l,n radiogr
«Tchad , Compagnie que le p.aq
d'AmuuP df. ^ ^ 'ï Côte °°oid'
dea.Yv miJÎ?i Sénégai. etc., montera àoeaux mardi 28 octobre, vers vingt hei
departs des courriers d'outre

deCs?lUnra1fornSsàsuPi?anrteie?di 30 °Ct°bre P°
Cavi et nie Rouste, départ du Dan" Bônl0 e?' le 1er novembr

« Ta te» Phllippevine. départ du pac
New Ynrk le ,er novembrwew York et 1 Amérique du Nord <

q'ue Quittent teeirla ComPa£ni<! Tran'saque quittant le ITr.rre samedi 1er nove

BOURSES DU COSVSMERGË
COURS DES CHANCES

gBOURSE DE PARIS. - Le 27 octobre, cl.au.

ItaUed8?SiM. 0i? Esï>a«'ne. 165; Hollande, 328 ■{,;Danemark' «« c'i(îr|'iei Suisse,'151 itBruxrttes^'lOl i/4. 208 3/i' No,'vèse.
Lisrtmue^"c^'î?'A'8'®^B'ES. — Change sur :
Janeiro 11'u:- vi^noHyres (or)' 55 ^ Uio-de.nnSu'1 Valparaiso, 14 13/16.
Ghanie .nP^ NEW-YORK. _ Le 27 octobre :^argent vaut" 120 rf/S4. 4'1475°: S"r Pa"P' 8'BC'

DE, MÏNE- — Bordeaux, 27 oct<
Tecd7„£ V1"8® du ^undi- situation inchangé1
000 toujours difficile. .Prix incotés.

hJrlf'^.IN,EUX- ~~ Londres, 27 octobre. — Tér
lSuuUl i??0KibaJ 185 W (126); 0ctobr( > octobre-décembr,e, 125 14 (126) : n

tTs/Fm™ ' 125 1/4 <12è>: laavl®r-avr
n|,av.arînah. 27 octobre. — Térébenthine, t
^teO^à loi). — Résine K. W., nominale, (19
Borteaux, 27 octobre. —.Marché assez an

« SSdance. ferPe. On dote: TérébenthinJM a 365 rendue Bordeaux. Produits secs c<

île ?éP,art Landes : brais noirs. 95 à 100; clair130 à 135. — Colophanes, 135 à 140 et plus.
New-York, 25 octobre. — Térébenthine, ebaisse, 160 (165).

eàlneeTl^' 25 octol:)re' ~ Térébenthine amér
On cotait le 24 à Anvers : Térébenthine di

pomble : Américaine, 460; espagnole, 422.
Résine disponible : Espagnole blanche, i9iblonde, 175; brune, 142.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

„ . Paris, 27 octobre.Bœufs. — Amenés, 3,012: invendus, 486. l:
qualité, 5 fr. 20; 8e. 4 fr. 80; 3e. 4 fr. 20. Pri
extrêmes : de 3 fr 10 à 5 fr. 40.
Vaches. — Amenées, 2,213; invendues, 372 1qualité, 5 fr. 20; 2e, 4 fr. 80; 3e, 4 fr. 10. Priextrêmes : de 3 fr. à 5 fr. 50.
Taureaux. _ Amenés, 362; invendus 94 1

qualité. 4 fr. 40; Ce, 4 fr. 10: 3e, 3 fr. 70 Priextrêmes : de 3 fr. 10 à 4 fr. 50
Veaux. — Amenés, .,866; invendus 209 1:

qualité, 10 fr. 50: Se, 9 fr. 20; 3e 7 fr' 80 Priextrêmes : de 5 fr. à 11 fr
Moutons. — Amenés, 5,335: Invendus 155. 1:

qualité. 9 fr. 50; 2e, 8 fr. ai; 3e, 7 fr. 50. Priextrêmes : de 5 fr. 50 à 10 fr. 20.
Fores. - Amenés, 3,180; invendus, néant. 1qualité. 9 fr. 42; 2e, 9 fr. 28; Je, 8 fr. 86. Priextrêmes : de 7 fr. H à 9 fr. 5g.
-Y?rtte. di'fflcile Cours, en baisse sur tou/fc
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La nouvelle fol électorale
LE SCRUTIN DE LISTE

LMREPRÊSENTATION PROPORTIONNELLE
.<>51
Â

"^WN/N/w

, 'j.'roîtf lofe, successivement votées par les deux
Chambres, viennent d'organiser, jusque dana
ses détails, le système appelé à présider aux
élections législatives- qui vont avoir lieu en
France.
La première, en date du 12 juillet 1919 a
lécidé que ta nouvelle Chambre sera élue au
rutin de liste départemental avec représen-
ation proportionnelle.
La seconde, du 18 octobre courant, fixe au

46 novembre prochain la date des élections lé¬
gislatives et au 8 décembre celle de la réunionSe la Chambre.
La troisième, du 20 du même mois, règle la

question d'impression et de distribution des
^bulletins de vote et des circulaires,

v L'électeur, quelque oeu surpris et troublé par
■y" les dispositions auxquelles il devra désormais

ise conformer, et par les règles imposées pour
>!'attribution des suffrages, réclame des préci¬
sions. Ce sont ces éclaircissements nécessaires
que nous allons essayer de lui donner.
Nous n'insisterons pas sur la différence exis¬

tant entre ie scrutin individuel ou d'arrondis¬
sement. sous l'empire duquel, en conformité de
'la loi du 13 lévrier 1889. ont été faites depuis
cette époque les élections législatives, et le scru¬
tin de liste, qu'avait établi la loi du 16 juin 1885,
et qui est, avec d'autres modalités, rétabli au¬
jourd'hui.
Depuis 1889, l'électeur votait pour un candi-

L dat inscrit dans une circonscription. Dans la
Gironde, par exemple, on comptait douze élec¬
tions distinctes. Aujourd'hui, cet électeur aura
k voter pour les douze candidats présentés en
tiloc sur une même liste.
Comme le veut la loi nouvelle, on lui

fera officiellement parvenir deux bulletins
de 'chacune des listes de ces douze candi
dats afin de lui permettre de fixer son choix
et de mettre dans l'urne celle qui lui agrée¬
ra. Bien entendu, il sera libre de l'aire, sur
le bulletin qu'il réservera, les modifications
qui lui conviendront. Il pourra supprimer
un ou plusieurs noms et en inscrire d'au¬
tres.
II convient toutefois de faire remarquer

r jue les résultats définitifs étant basés sur
je « quotient » obtenu par chaque liste, tou¬
te radiation ou modification de nom affai¬
blit cette liste dans son ensemble et aug¬
mente les chances de la liste ou des listes
concurrentes.
La loi prévoit qu'un candidat unique, ne

figurant sur aucune liste collective, pourra
se présenter. Ce sera la «candidature iso¬
lée », considérée comme formant une liste
à elle seule.
Ceci établi, examinons les conditions dans

lesquelles fonctionnera le nouveau mode
L. d'atlribution des suffrages.

L'article 2 de la lui du 12 juillet décide que
'MIMM ' ■ st<

A'!

«chaque département élit autant de députésqu'il y a de fois 75,000 habitants de nationa¬
lité française, la fraction supplémentaire, lors
qu elle dépasse 37,500 donnant droit à un dé¬
puté de plut - et que « chaque département élit
au moins trois députés ».
«A titre transitoire, ajoute cet article, et jus¬

qu'à ce qu'il ait été procédé à un nouveau re¬
censement, chaque département aura le nombre
de sièges qui lui est actuellement attribué. >» La
Gironde va donc avoir, comme précédemment,
à élire douze députés.
L'article 3 prévoit que le département forme

une circonscription, mais que, lorsque le nom¬bre des députés à élire par un département
sera supérieur à six, ce département pourraÊtre divisé en circonscriptions dont chacune
aura à élire trois députés au moins. Ce section¬
nement doit' être établi par une loi. Rappelons
que le Parlement a décidé que le départementde la Gironde ne sera pas sectionné.
L'article 10 constitue ta principale innovation

de la loi : la représentation proportionnelle. 11
est ainsi conçu :
Tout candidat qui aura obtenu la majoritàabsolue est proclamé élu dans la limite des siè¬

ges à pourvoir.
S'il reste des sièges à pourvoir, il sera pro¬cédé comme suit à leur répartition :
On déterminera le quotient électoral en divi

«ant le nombre des votants, déduction faite des
bulletins blancs et nuls, par celui des députésh élire.
On détermine la moyenne de chaque liste en

divisant nar le nombre de candidats le total
des suffrages qu'ils ont obtenus.
Il est attribué à chaque liste autant de sièges

que sa moyenne contient de fois le quotient
électoral.
Les sièges restants, s'il y a lieu, seront attri¬

bués à la plus forte moyenne.
Les sièges seront, dans chaque liste, attribués

aux candidats qui auront réuni le plus de suf¬
frages.

pc
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LE « QUOTIENT »

Au premier abord, ce «quotient» électoral,
ce calcul de la « moyenne » déroutent l'esprit
et demandent à être expliqués et précisés.
Prenons un département possédant 200,000

votants et ayant â pourvoir, comme la Gironde,,
à 12 sièges.
On commencera par déduire de ce chiffre les

bulletins blanc| et nuls. Evaluons - les à 1,500.
Il restera, comme chiffre réel des votants,
— suffrages exprimés, — 198,500, ce qui donne,
rour la majorité absolue (la moitié des élec-
urs plus un), 99,251.
Pour obtenu' le « quotient » électoral, il suf¬

fira de diviser le chiffre réel des votants par
celui des députés à élire. Ce calcul donne lieu
à l'opération suivante : 198,500 : 12 = 16,541.
Ce quotient — 16,541 — va servir de hase,

après l'établissement de la « moyenne », à la
répartition des sièges.
Cette moyenne, ainsi qu'on l'a vu plus haut,

est déterminée en divisant par le nombre des
candidats, le total des sufirages que leur liste
a obtenus. Pour notre démonstration, nous
continuons à supposer qu'ils sont au nombre
de 12.
Quatre listes, que nous désignerons par les

lettres A"; B, C, D, sont en présence.
M. X, de la liste A, a obtenu 99,427 voix. Il

est le sesul ayant dépassé le chiffre de 99,251
suffrages. 11 a donc la majorité absolue et,
d'emblée, il est proclamé élu.

LA « MOYENNE »

Les voix des 12 candidats de cette liste A,
additionnées, forment un total de 867,600 voix.
Divisant par 12 ce chiffre, nous obtenons la
moyenne de cette listè. Elle est de 72,300.
La moyenne de la liste B, obtenue de la

même façon, par l'addition des voix obte¬
nues par ses douze candidats, donne 56,150.
Celle de la liste C : 41,750.
Celle de la liste D : 28,300.
La moyenne de la liste A, 72,300, contient

quatre fois le quotient 16,541 (72,300 : 16,541
= 4). Cette liste aura donc droit encore à
quatre sièges en plus de son candidat élu
à la majorité absolue.
La moyenne de la liste B, 56,150, contient

trois fois le quotient (56,150 : 16,541 = 3).
Elle aura donc trois sièges.
La moyenne de la liste C, 41,750, contient

deux fois le quotient (41,750:16,541). Elle aura
droit à deux sièges.
La moyenne de la liste D, 28,300, ne con¬

tient qu'hure seule fois le quotient 28,300
divisé par 16,541. Elle n'aura droit qu'à un
siège.

L'ATTRIBUTION DES SIEGES
Le total des sièges ainsi attribués (1+4

+ 3 + 2 + 1) est de 11. Il reste à pourvoir
à un siège. Il sera donné à la liste ayant
la plus forte moyenne, c'est-à-dire à la liste
A, qui se trouvera ainsi avoir six élus.
Dans chaque liste, les sièges sont attri¬

bués, dans l'ordre, aux candidats ayant ob¬
tenu le plus de voix.
Le candidat « unique » ayant formé une

liste à lui seul sera, bien entendu, élu s'il
a obtenu la, majorité absolue. S'il n'a quele quotient, il ne pourra entrer en ligne,
pour la répartition des sièges, que lorsqueles candidats appartenant à d'autres listes
et ayant obtenu plus de suffrages que lui
auront été proclamés élus.
En cas d'égalité de suffrages, l'élêctio-n est

acquise au candidat le plus âgé.
Si un siège revient à titre égal à plusieurs

listes, il est attribué, parmi les candidats en
ligne, à celui qui a recueilli le plus de suf¬
frages, et, en cas d'égalité de suffrages, au
plus âgé.

DEUXIEME TOUR POSIBLE
Les candidats ne peuvent être proclamés

élus que si le nombre de leurs suffrages est
j supérieur à la moitié du nombre moyen de
! suffrages de la liste dont ils font partie,
j Lorsque le nombre des votants n'est pas
j supérieur à la moitié des inscrits, ou si! aucune liste n'obtient le quotient électoral,
j aucun candidat n'est proclamé élu.

Les électeurs de la circonscription sont alors
convoqués à nouveau quinze jours après.
Si. dans cette nouvelle opération, aucune

, liste n'atteint le quotient électoral, les siègessont attribués aux candidats qui ont obtenu le
| plus de suffrages.

SIEGES VACANTS
En cas de vacance par décès, démission ou

autrement, l'élection devra être faite dans le
délai de trois mois à partir du jour où la va¬
cance sera produite.
Telles sont, dans leurs grandes lignes, les

dispositions de la loi nouvelle.

La prolongatron de la vie
Le monde entier s'agite autour des dé¬

clarations du docteur Voronof, qui assure
avoir découvert le moyen infaillible de pro¬
longer chez l'homme la puissance virile. Cet
éminent savant est rebelle aux interviews;
il a cependant accepté de renouveler ses
déclarations pour le journal hebdomadaire
TAI VU, qui les publie dans son numéro du
31 octobre, avec documents photographiques
à l'appui. J'AI VU ne laisse passer aucune
actualité sans la retenir et la traiter, pour
le plus grand profit de ses lecteurs, et dans
ce périodique Tes questions les plus diverses
iont l'objet d'une double documentation, ré¬
dactionnelle et illustrée, de premier ordre.
Dans le numéro du 31 octobre, à côté d'un

article d'une haute inspiration de M. Jac¬
ques Duval sur le programme national qui
doit rallier les suffrages de tous les bons
Français, le lecteur peut suivre le roi che¬
valeresque Alphonse XIII dans son voyage
là Verdun, puis Ladoux dans son match de
boxe et sa victoire sur l'Anglais Driscol. A
propos de l'exécution du traître Lenoir, J'AI
VU rapporte le récit d'une expiation plus
idraqiauque encore : celle d'une espionne

PETITE COUKESPOPilDANiCE
— Tardet. — Faites opposition dans les vingt

jours de congé. La commission arbitrale ré¬
glera la question.

— MCE. 600. — 1. Si vous avez fait votre
demande à la mairie et si votre mari est
mort au combat, vous n'avez qu'à écrire à
son régiment en priant de hâter l'envoi de

yvotre dossier. — 2. Tout sera réglé d'ici peu,
HJiais on vous fera le rappel de ce qui vous
est dû.

— P. M., à O. — Pour les insertions (pu¬
blicité), s'adresser au bureau des annonces.
S'il est question de la « Petite Correspon¬
dance », écrire à la direction. Les renseigne¬
ments sont gratuits.

— M. B., n. 54. — Vous avez droit à une
'allocation renouvelable de 800 fr. par an si
votre certificat médical est jugé suffisant,
puisque vous n'avez pas 55 ans. — Demande
à la sous-intendance.

— Incertain Landais. — La loi du 9 mqrs
. 1918 vous permet de rester deux ans à partir

du décret de cassation des hostilités. On ne

Îieut donc pas vous donner congé, même siè propriétaire vend son immeuble.
— L. B., Mouguerre. — Elle a droit, en effet,

~Vau rappel. Elle n'a aucune démarche à faire
i pour cela

— Guillos, abonné. — Oui, mais adreSsez-
,vous à la préfecture, qui vous indiquera
exactement ce que vous avez à faire.

— Pauillacais, 246. — 1. Pour le rembour¬
sement de 50 % (demande au directeur de
l'enregistrement). — 2. Pour la remise d'im¬
pôt (demande à la préfecture). *

— A. R B. 50. — 1. Si vous avez un loyer
de moins de 400 fr. vous êtes exonéré d'of¬
fice, sinon c'est la commission arbitrale qui
doit décider. — 2. Oui. — 3. Oui.

— A. M. 48. — 1. Pour les locations verbales
(loi du 4 janvier 1919), la signification doit

■ être faite dans les vingt jours du congé. —
La prorogation de deux ans commencera à

courir à partir du jour du décret fixant la
cessation des hostilités.

_ M P. — Les usages locaux règlent seuls
'ces questions. Voyez votre notaire.

— H. V., 347. — 1. A la direction des Che¬
mins de fer de l'Etat, rue de Châteaudun, à
Paris. — 2. Emploi aux écritures. — 3. Très
variable suivant les localités.
— Hypérite — Non, il faudrait 18 mois

dans un corps de troupe depuis le 2 août

— R., à Nérac. — Etre titulaire de pen¬
sion d'invalidité payée par l'Etat pour bles¬
sures reçues ci pour infirmités contractées
au cours de la guerre 1914-1915.
— Un Sainquentinois. — Du 3 juillet au

20 septembre, <1 n'y a pas trois mois. Il n'a
donc pas droit à la prime fixe qu'il a perçue
indûment. Il doit la rembourser. C'est la loi.
— G. Canet, 20. — Oui, vous avez droit à

une allocation renouvelable. Adressez-vous à
13 sous-intendance.
— M. Forti. — Vous n'avez qu'à l'attendre.
— Buenos-Ayres. — Non, ces deux ans ne

comptent pas.
— M. 11182. — C'est' exact. — 2. A la sous-

intendance. - 3. Du jour de la mort de vo¬
tre fils. — 4. Un secours immédiat à deman¬
der au généra] commandant la subdivision.
— P. L. 69. — 1. Ne pas avoir un revenu

de plus de 5,0u< fr. par an. — 2. Demande à
l'administration des contributions directes
trois mois au plus après la cessation des
hostilités
— Jeanne, 42. — 1. Oui. — 2. Vous n'avez

qu'à attendre.
— A. B. 6. — Non.

— E. G. A. 20.— Non, elle ne le peut pas. Vous
n'auriez qu'à faire opposition par huissier
dans les vingt jours du congé.
— M. L. 22. P. — Non, ejle conserve ses droits

à la pension.
— B. M. 37. — Si la maison ne vous autorise

pas, vous ne pouvez vous servir de sa raison s
sociale comme référence.
— 26» R. A. C. 20. — l. Cette somme est acquise

au propriétaire. — 2. Deux ans.
— E. C. L. — 1. Pour avoir droit au pécule de
— P. J. 50. — Oui, votre signification est régu¬

lière.
MAITRE-JACQUES.

pendant la guerre, et sur laquelle la presse
n'avait pu faire aucune révélation. Au mo¬
ment de la reprise des relations avec l'Alle¬
magne, les déclarations inédites d'un hom¬
me d'Etat prussien, nous mettent au cou¬
rant de la manière dont pensent actuelle¬
ment nos ennemis vaincus.
Les rubriques les plus diverses : théâtres,

modes, sports, sciences pittoresques, aux¬
quelles viennent s'ajouter une nouvelle ou
un conte, rendent la lecture de J'AI VU tou¬
jours distrayante et toujours instructive.
Aussi ne peut-on s'étonner du succès sans

cesse grandissant d'un hebdomadaire qui ne
recule devant aucun sacrifice pour satisfai¬
re les lecteurs les plus légitimement exi¬
geants.
En vente 60 centimes, le vendredi, dans les

magasins et dépôts de la « Petite Gironde ».

Les hydravions de l'avenir
On sait le patient effort que le constructeur

Curtiss fournit actuellement pour mettre au
point l'hydravion idéal. La « Vie aérienne illus¬
trée », qui ne veut faire grâce à ses lecteurs
d'aucune actualité consacre à ces appareils un
remarquable article particulièrement instructif
dans son numéro du 30 octobre, et comme il
faut encourager toutes les tentatives, ce même
numéro, en rendant hommage aux essais de
l'avietteur Poulain, relate ses impressions et
donne sur son intéressante machine les dé¬
tails les plus précis.
Ce même numéro célèbre la mémoire du sous-

lieutenant Noguès, tué dans des circonstances
si spéciales après s'être couvert de gloire du¬
rant la guerre. Des photographies de nouveaux
appareils allemands, la série sur les as
d'Orient et une double page remarquable re¬
présentant Venise vue d'un avion, contribuent
à donner à la « Vie aérienne illustrée » son
caractère à la fois anecdotique, pittoresque et
technique, qui lui fait une place spéciale parmi
les publications traitant des choses de l'air.
En vente l franc le jeudi, dans les magasins

et dépôte de la «Petite Gironde»
- M

LA PAIX CHEZ SOI
Le traité de paix signé et ratifié, les décrets

par lesquels la fin des hostilités est officielle¬
ment annoncée, une fois parus au « Journal offi¬
ciel », toutes les formalités ne sont pas encore
épuisées par lesquelles la guerre peut être con¬
sidérée comme terminée. Il en restait encore
une à remplir : c'est le journal humoristique
« la Baïonnette » qui s'en est chargé en consa¬
crant son numéro du 31 octobre à la Paix...
chez soi.
On imagine volontiers le débordement d'es¬

prit et de gaîté auquel pareil sujet pouvait con¬
vier l'élite d'écrivains et de dessinateurs qui
font de cet hebdomadaire le véritable maître
du rire.
Roland Dorgelès et Arnac ont dédié à la Paix

chez sol des pages qui sont de véritables chefs-
d'œuvre et qu'Illustrent d'irrésistible manière
des maîtres du crayon tels que Arnac, qui n'est
pas seulement un maître de la plume; Capy,
Roubille, Villemot, Bofa, Pavis, J. Hémard,
Depaquit, Mars-Trick, etc.
Il faut acquérir et conserver précieusement ce

numéro de la « Baïonnette » destiné à faire pri¬
me. Il n'est personne qui ne voudra goûter la
Paix chez soi, la Paix joyeuse, et telle que seule
la « Baïonnette » pouvait la signer pour ses
lecteurs. ,

En vente 50 centimes, le jeudi, dans les
magasins et dépôts de la « Petite Gironde ».

La politique de demain
M. André Thiers, du Conseil d'Etat, vient

de faire paraître un livre d'actualités fort in¬
téressant que nous ne saurions trop recom¬
mander à l'attention de nos lecteurs.

Ce n'est pas un livre de théories, mais l'ex¬
posé sincère de notre attristante situation. éco¬
nomique et financière, c'est l'historique de
toute la réglementation, de toutes les mesu¬
res inconsidérées prises pendant la guerre
par les gouvernements incompétents dont la
première conséquence est aujourd'hui l'éléva¬
tion fantastique du prix de la vie.
C'est une étude patiente et impartiale de la

situation actuelle et des problèmes que la
guerre a posés en France ou rendus plus
ardus au point de vue administratif, écono¬
mique, financier et démographique.
M. Thiers indique les remèdes. Ils sont sou¬

vent énergiques, ils seront peut-être néces¬
saires.

« La Politique de demain » s'adresse aux
Français de tous les partis, de toutes les opi¬
nions. C'est le fruit d'une expérience réfléchie.
Au moment où chaque Français s'intéresse

plus que jamais aux affaires de son pays, «la
Politique de demain » paraît à son heure pour
indiquer les maux et les remèdes dans notre
pays de France qui de tous les peuples com¬
battants est celui qui a le plus souffert de la
guerre.

Les Parfums Bichara sontpartout

Crème
Eclipse

Maison Charles HAYAT, 32, avenue de
Londres, Tunis, postaux huiles, dattes, pri¬
meurs, essences fleurs naturelles, etc., etc.
Prix courant sur demande.

Guérit vite et
radicalement

Supprime
les douleurs
de la miction
Évite toute

complication
IDPIMOI MÉDICALE :

• C'est avec plai¬
sir que je vous fats
savoir que, ayant
expérimenté le
Pagéol, j'ai pu cous,
tater sa parfaite
action antiseptique
sur la vessie, et je
le prescrirai dans
tous les cas où 11
sera nécessaire. »

, . _ , , , . - . dr Joseph Simoni.
— Cest moi le Pagéol gui donne à tous Mi'riecin-Mnjor,

des vessies neuves et gui guéris les cystites, Hôpital Militaire
les pyélites et les prostatltês. d'An/:One.
Le Pagéol décongestionne et rajeunit les tissus des voies uri-
naires, qu'il remet complètement à neuf en tuant tous les microbes

qui les habitent.
Etablissements Chatelàin, 2, r. Vaftncicnnes, Paris, et t'" pharmacies.
La boite feo 12.50. les3 feo 36 fr.; la 1)2 botte feo 7.50, les 3 fcoîl fr.

VAMIANINE : Avarie, Maladies de la Peau
Nouveau produit scientifique Le flacon franco s 11 fr.

GYRALD0SE
pour les Soins intimes de la Femme

ïïxœmaÊ

m'oubliez pas d'ajouter le comprimé de GYRALDOSE
L'OPINION MÉDICALE

«La Gyraldose désinfecte coinme aucun autre produit ne pourrait le faireétant donnée l'énergie du thymol : et elle le fait sans danger, n'étant nul¬lement toxique. Elle déterge, en outre, les muqueuses autant qu'elle arrêtetoute putréfaction, comme pourrait le taire une éponge sTitibibant aisementde tous les produits de sécrétion, grâce à l'aiumirie sulfatée. Lades solutions nécessaires 1 - :-i:— -

facile, attendu qu'il s'agil
tés indiquées pour avoir v

D' Ganac,
de <o Façut'ê de Af>'dor'ne de MontpellierBtahW» Cl.alelai" >. , Volci.-*,,,».,., I ». ,s j,6 |„,it.fcoofr

, II'» 4 feo il li- . 1(1 grande b.'i'i- II, I, - .Y.
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Le 418 d'infanterie
Nous avons été heureux de rappeler ici,

au moyen du texte et de l'illustration pho¬
tographique, les réceptions enthousiastes
ménagées pur les grandes villes de nos ré¬
gions aux splend'ides régiments qui sont
revenus du front.
Nous n'aurons garde d'oublier une des

plus admirables unités qui s'est couverte
de gloire pendant la guerre et qui, dissoute
maintenant, n'a pa-s goûté les joies d'un
retour triomphal : le H8e d'infanterie, régi¬
ment spécial de marche de la 18e région.
Déjà, en 1917, nous avons eu l'occasion

de parler de ce régiment, formé d'éléments
pris au 1Ue d'infanterie et renforcé dans
la suite d'hommes venus de toute la région.
Aujourd'hui, il nom est infiniment agréa¬

ble de donner ici, dans les quelques lignes
qui suivent, un aperçu des actions héroï¬
ques auxquelles a participé le H8e, actions
qui lui ont valu huit citations successives,
que nos lecteurs trouveront ci-dessous.
Né de la guerre, c'est un régiment sans passé,

mais qui s'est chargé rapidement de s'en tailler
un et de devenir i'égal de ses aines en bra¬
voure, en endurance et en héroïsme. Formé le
1er avril 1915, au camp de Bouges (Gironde), il
reçoit le baptême du leu sur TVser, aux com¬
bats qui ont suivi la première attaque alleman¬
de accompagnée d'émissions de gaz (22 avril
1915). Aussitôt il suscite l'admiration œ tous
ceux qui l'ont vu et particulièrement des gre¬
nadiers belges qui s'écrient en le voyant char¬
ger (1) : 11 Quels sont donc ces soldats, nous
n'avons jamais rien vu de si admirable. » 11
perd son premier chef, le lieutenant-colonel
Barraud, tué en tête de ses trouçes. Il reprend
Lizerne, le 26, et rejette l'ennemi sur le canal.
Ce premier fait d'armes, où il fait plus de 200
prisonniers, le classe au rang des meilleures
troupes de choc et il reçoit des félicitations du

'

"armées
le co-

PMIHH.
de le conduire jusqu'à la victoire à travers
toutes les étapes de la guerre.
Rattaché au 20e corps (153c D. I.), dont «il a

suivi la fortune et fait la gloire»,,dit un ordre
général, 11 est avec lui dans toutes les grandes
batailles de la campagne.
Engagé en Artois au mois de juin 1915, il

achève la prise de Neuville-Saint-Vaast.
Le 25 septembre de la même année, il dé¬

bouche en Champagne, à Bcauséjour, entre
la Butte du Mesnu et Maison-de-Champagne. ;
Le 26, il s'empare du bois des Vingt-Milliè¬
mes, malgré la résistance acharnée de l'en¬
nemi, et fait de nombreux prisonniers; 1,200
hommes sont tombés là, témoins de la téna¬
cité et de l'esprit de sacrifice du régi- .

ment (2). Il occupe le secteur de Maison-ae- ;
Cliampagrië jusqu'au 18 décembre 1915,
Le 24 février 1916, le 418e est lancé dans

la bataille de Verdun, alors que tout l'équili¬
bre de ce front est rompu. Son arrivée réta
blit la situation. Il arrête net la progres¬
sion de l'ennemi qui veut déboucher du fort
de Douaumont et des bols d'Hardaumont.
Toute l'infanterie de la division et quelques
bataillons adjoints sont alors sous les or¬
dres de son chef, le colonel de Valon. Pas
un pouce de terrain n'est cédé à l'ennemi
pendant onze jours des plus acharnés com¬
bats. La 153e D. I., avec toutes les unités qui
la composent, est citée à l'ordre de l'arasée.
Le 418e est de plus, à cause de ses services
tout spécialement éminents, l'objet d'une ci¬
tation particulière à l'ordre de la 2e armée.
Au mois d'avril, combats du secteur d'Es-

nes, dote 304
Le mois de juillet le retrouve au nord de

la Somme, en liaison avec les Anglais. Com¬
bats longs, pénibles et durs, pendant juillet
et août, au nord-est d'Hardecourt, entre
Guillemont et Maurepas, pour la conquête
du mouvement de terrain de la ferme Maltz-
Horn et du ravin de l'Angle. Citation à l'or¬
dre du 20e C. A. pour le 3e bataillon, aidé
de la 6e compagnie, qui réussît à faire sau¬
ter une charnière importante de la défense
ennemie connue sous le nom de « point
d'appui des batteries ».
En novembre, nouvelle apparition sur le front

de la Somme, au bois de Saint-Pierre-Vaast, où
le mauvais temps qui transforma le terrain en
une mer de boue, nous empêcha d'attaquer et
d'être une fois de plus vainqueurs.
1917. — A la fameuse attaque du chemin des

Dames le 418e part en première ligne, le 16
avril, sur Cerny et sa sucrerie. Sur un terrain
affreusement bouleversé, où il capture de nom¬
breux prisonniers et un matériel important,
mitrailleuses, minnanwerfer, etc., il progresse
presque d'un kilomètre, et toujours égal à lui-
même par son mordant irrésistible, il repart à
nouveau le 19, malgré les pertes très dures qu'il
a déjà subies (3).
Après trois mois de secteur en Lorraine et au

bois Le Prêtre, et soixante-quatre jours à Ver¬
dun au bois le Chaume, et au bois des Caur-
rières, en plein hiver, dans la boue, sous la
neige et le bombardement presque continuel
des obus boches à ypérite. le 418e se trouve en
réserve au début des grandes batailles de 1918.
Engagé le 13 juin au nord de Villers-Cotte-

rets où l'ennemi veut forcer les passages de la
forêt de Retz, il contre-attaque aussitôt le 15 et
s'empare de Valsery, en liaison avec les zoua¬
ves à Cœuvres Le 28, nouvelle attaque, où
toute la division reprend pied sur le vaste pla¬
teau au sud de l'Aisne, base de départ indis¬
pensable pour la contre-offensive libératrice du
18 juillet. Le z juillet, le régiment s'empare dé¬
finitivement à St-Pierrë-I'Aigle, où l'ennemi,
qui voulait tenir à tout prix et y entassait ses
disponibilités, lui laisse, en plus des nombreux
cadavres qui jonchent le terrain, 10 officiers et
plus de 300 prisonniers de quatre régimentsdifférents, des mitrailleuses par dizaines. Ce
haut fait d'armes lui fait obtenir sa seconde
citation à l'ordre de l'armée.
Le 18 juillet, le 418e est de la contre-of¬

fensive qui fit dire à Ludendorff : « Ce
jour-là nous avons perdu ' la guerre.» Par¬
ti de Fosse-en-Haut, au sud de l'Aisne (en¬
virons d'Ambleny) il prend d'un seul bond
7 kilomètres de terrain à l'ennemi, qu'il cul¬
bute, .deux villages : Pernant et Saconin,906 prisoniers et 16 canons. Il ne demande
qu'à continuer sa marche en avant sur la
Montagne de Paris, et le général Mangin
en le citant à l'ordre de l'armée pour latroisième fois, s'écrie : « Héroïque régi¬
ment ».
Le 20 août, il est encore de la lutte, déga¬

ge cette fois le nord de l'Aisne en franchis¬
sant la rivière en plein jour à Pommierset à Soissons et a bousculé l'ennemi sur 4 ki¬
lomètres de terrain fortifié, défendu par lacavalerie dé la garde. Les efforts répétésdes meilleures troupes du kaiser pour en¬
rayer l'avance du régiment" échouent et
nous sommes encore là victorieux. Une
quatrième citation à l'ordre de l'armée
Mangin récompense les efforts et les ré¬sultats du 418e et lui confère le droit de
P°/jer la fourragère aux couleurs de lamédaille militaire.
Le 30 septembre, il est sur la Vesle, en¬tre Breuil et Courlandon, d'où il débouche-il s empare du Mont-Ferré et l'hallali

commence. C'est la- poursuite par les villa¬
ges de Bourgogne, Cormiey, Sapigneul
jusqu aux rives de l'Aisne. Le 5 octobre le

^estc fr?-nohi e* l'ennemi délogé ' duMont de Sapigneul et de la côte 108. Le 8,î^ei/ 5 esl oomplétée définitivement1 Aisne )ù nous établis¬sons une tête de pont en liaison avec leszouaves à l'est de Berry-au-Bac
Du 19 au 30 octobre, le régiment est pour

™«Amwre \la peine et à l'honneur, il seŒ? (près Ie Brlssy- brise le Hermann-SteHung et marche sur Villers-le-Sec, positionfortement défendue, qui tombe entre nos mainsle 25. L ennemi se replie derrière Parpeville:il le poursuit et,-le 27, douze kilomètres de
klt™11 ®ont défiûgés et franchis en quelquesheures. Le 30 octobre, le régiment trouve en¬
core, malgré ses fatigues, la force d'attaqueret de poursuivre l'ennemi jusqu'au sud-est deGuise (route nationale n° 45). C'est la derniè¬re victoire du 418e. qui, relevé le 31, n'est pasrengagé jusqu'au 11 novembre, date de l'ar¬mistice.
II peut être fier de sa tâche et considérer

avec orgueil le labeur de ses quatre ans delutte sur tous les champs de batailles. Par¬
tout, a travers toutes les épreuves, il fut tou¬
jours prêt à tous les devoirs. Sous les plisde son drapeau, qu'ils aimaient de tout leur
cœur et qu'ils ont conduit à la victoire, dixmille hommes ont versé leur beau sang rougs
pour lui faire une histoire digne des plus an¬
ciens régiments français et pour sauver le

'

pays.
Mais la victoire, toute belle et radieuse, en¬

gendre de cruelles nécessités : le 418e régiment
d'infanterie a été dissous, comme plusieurs au¬
tres, depuis l'armistice. Le drapeau glorieux
est rentré dans sa gaine, tristement, en enfer¬

mant dans ses plis tous ses souvenirs, tontes
ses victoires et tout l'héroïsme qu'il sut sus¬
citer. Souhaitons que le maréchal comman¬
dant en chef les artnées françaises n'oublie
pas ces auxiliaires précieux du temps de
guerre, et puisqu'ils ne sont plus, qu'il les
fasse 'entourer particulièrement du culte du
souvenir et de la reconnaissance française.

P. IIERICOURT.
Voici les citations obtenues par le 418e :
Ordre de l'armée m 8, du 14 mai 1915 : « Le

générai commandant le détachement de l'ar¬
mée de Belgique adresse ses félicitations aux
troupes de toutes armes qui, du 22 avril au 4
mai, ont rivalisé d'énergie et d'entrain pour
briser l'offensive de l'ennemi au nord d'Ypi
et qui ont réussi, malgré sa résistance achar¬
née à lui enlever plusieurs points d'appui so¬
lidement organisés et à faire de nombreux
prisonniers. Il félicite plus particulièrement
le 4l8e régiment d'infanterie, dont les attaques
vigoureuses et remarquablement dirigées par
le colonel Mordacq et par les généraux Clier-
rier, Codet et de Cugnac ont assuré les suc¬
cès les plus importants. »

Ordre général n. 55, du 24 mars 1916 : « La
153e division d'infanterie. Après avoir montré,
sous les ordres du général Deligny un esprit
d'offensive remarquable les 24, 25 et 26 février
1916, a fait preuve, les jours suivants, d'une
ténacité, d'une endurance, d'un entrain, d'u¬
ne volonté de ne rien céder à l'ennemi, au-des¬
sus de tout éloge. A tenu, pendant onze jours
consécutifs, nuit et jour, en terrain découvert,
sans relève possible, sous un effroyable bom¬
bardement de tout calibre, un secteur dont
elle n'a pas perdu un pouce, et dont elle ne
sortait que pour tenter des contre-attaques,
en vue d'arrêter l'offensive ennemie. »

Ordre général n. 55, du 24 mars 1916 : « Le
418e R. I. Ayant reçu l'ordre de tenir, dans les
conditions les plus difficiles, une position par¬
ticulièrement importante, sous les ordres du
colonel de Valon malgré des bombardements
prolongés d'une extrême violence et des atta¬
ques en masses, n'a pas cédé un pouce de ter¬
rain, a exécuté une contre-attaque énergique
et a fait ainsi échouer complètement les efforts
de l'ennemi. Depuis sa formation, a pris une
part glorieuse à tous les combats de la cam¬
pagne. »

Ordre de l'arriiée n. 344, du 12 octobre 1918 :
« Après avoir, du 15 au 27 juin 1918, sous les or¬
dres du lieutenant-colonel de Valon. mené une
série d'actions qui ont ep pour effet lareprise
à l'ennemi de positions importantes et le ré¬
tablissement de nos lignes, a, le 28 juin, sous
le commandement provisoire du commandant
Krebs, exécuté avec son ardeur coutumière.,
une brillante attaque, en dépit des difficultés
résultant de la possession par l'ennemi sur
son flanc droit d'une position très forte. Grâ¬
ce à. une ténacité et à une endurance admi¬
rables, a maintenu ses gains malgré ses per¬
tes et les violentes réactions de l'ennemi, les
a élargis dans les journées du 30 juin, des 1er
et 2 juillet 1918,en s'emparant d'un village for¬
tement organisé et occupé. A capturé dans
ces diverses actions près de 300 prisonniers et
un nombreux matériel. »

Ordre de l'armée n. 342, du 30 septembre
1918 : « Héroïque régiment. Le 18 juillet 1918,
sous les ordres du colonel de Valon, s'est por¬
té à l'assaut d'importantes positions enne¬
mies, les a enlevées d'un seul élan, sur une
profondeur de 7 kilomètres. En quelques heu¬
res a fait 905 prisonniers et s'est, emparé de
16 pièces le canon. Les 19,20, 21 juillet, soumis
à un bombardement incessant et à un feu in¬
tense de mitrailleuses, a réussi, malgré ses
lourdes pertes, non seulement à maintenir in¬
tégralement ses positions, mais à gagner en¬
core du terrain au cours de deux nouvelles
attaques. »
Ordre de l'armée n. 345, du 15 octobre 1918 :

« Superbe régiment. Sous le commandement
de son chef le colonel de Valon, bien qu'ayant
subi des pertes sensibles et éprouvé de lourdes
fatigues, a fait preuve, jusqu'au dernier mo¬
ment, d'une élévation morale remarquable
et d'un courage indomptable. Après avoir
franchi une rivière par des moyens de for¬
tune, a arraché à l'ennemi quatre kilomètres
de terrain fortifié, défendu par ses meilleures
troupes; a pris sept mitrailleuses, trois mor¬
tiers dé tranchées, un canon de 195 et fait
quatre-vingt-dix prisonniers. »
Ordre du corps d'armée n. 249 : « Le 3e ba¬

taillon du 418e régiment d'infanterie dans
les journées des 16 et 18 août 1916, le 3e ba¬
taillon du 418e R. I., renforcé par la 6e compa¬
gnie (capitaine Challet), du même régiment,
sous les ordres du commandant Durtelle de
Saint-Sauveur, s'est emparé de positions très
fortement organisées dont la possession per¬
mettait, depuis un mois, aux Allemands d'in¬
terdire toute progression sur le reste de la
ligne; a conquis huit mitrailleuses fait plus
de cent prisonniers, dont trois officiers.»

Catalogue-Annuaire du Commerce,
de l'Industrie et de l'Exportation,

Publié par « l'Information universelle ».
Ce catalogue paraît chaque année en trois

éditions distinctes : une édition française-
anglaise, une édition française-espagnole,
une édition française-portugaise, sous for¬
me de superbes volumes (35 cm x 28 cm) de
250 pages environ; imprimés sur papier gla¬
cé et ornés de plusieurs centaines d'illustra¬
tions en simili-gravure.
L'édition 1919-1920 contiendra, outre les in¬

sertions de nombreux industriels, des mo¬
nographies sur la France industrielle, nos
colonies, nos grandes Ecoles, la métallur¬
gie, les constructions mécaniques, l'industrie
des produits chimiques et pharmaceutiques,
les forces hydrauliques, l'industrie électri¬
que, l'industrie automobile, etc. C'est assez
dire la richesse de documentation de cet
ouvrage.
Les souscriptions sont reçues à l'« Infor¬

mation univerelle », 101, rue Saint-Lazare,
aris, au prix de 20 francs (édition au choix
du souscripteur).
Ultérieurement, dès la parution de l'ou¬

vrage, le prix en sera porté à 25 francs.

BOIS DE CHAUFFAGE
Chêne noir sec et fagots, départ Lot Prix avan¬
tageux par wagons.—Ecrire : J. -YLLARTIN,

| 15, avenue Camllle-Pujol, TOULOUSE.

(1) cf. Commandant Breton, ce l'armée bel¬
ge : « combats de Steenstraaf. »

(2) Il est proposé pour une citation à l'or¬
dre de l'armée, cette proposition n'aboutit
pas.
(3) Une proposition pour citation à l'ordre

de l'armée n'aboutit pas.

il moyen rapide et sans douleur
de faire disparaitre

les poils superflus
Voici un moyen simple et sûr de débar¬

rasser la peau de poiis superflus : faites,
avec de la Sulthine Préparée et de l'eau,
une pâte en quantité suffisante pour cou¬
vrir la ..surface dont vous voulez faire dis¬
paraître les poils; appiiquez-la et enlevez-la
après environ trois ou quatre minutes ; en¬
suite lavez là peau, et toute trace de poils
aura disparu. Ce traitement est sans aucun
danger, mais, pour éviter tout désappointe¬
ment, assurez-vous qu'on vous donne la
.véritable Sulthine Préparée, qui se trouve
dans toutes les pharmacies, ou chez le seul
fabricant, A. W. B. Scott, pharmacien-dro¬
guiste, 38, rue du Mont-Thabor, Paris, au
prix de 4 fr. 50 le flacon.

OUVERTURES Hé CRÉDIT
Commandites, Avances sur tontes garanties
"

INTER-BANQUE "
41, rue Pierre-Joignaux,

BOIS-COLOMBES (Seine). - 4 5» ANNÉE.

"société française
DES MEMBRES ARTIFICIELS

Société aDonjme an capital de 300,000 fit

ÉMISSION DE
5,000 actions privilégiées de 100 francs cha¬
cune, jouissant d'un dividende privilégié de
7 %, cumulatif pendant dix ans, avant toute

: autre répartition, plus 30 % dans la distri¬
bution du solde des bénéfices, au cours de
105 francs l'une, libérable ; le premier quart
plus la prime, soit 30 francs par action, à
la souscription; le solde, avant le 15 fé¬
vrier prochain.
Entreprise en pleine prospérité. Fournis-

| seur du Service de santé de Paris et des
j principaux Centres d'appareillage.
i Les souscriptions sont reçues : au siège
social, 10, rue de Bretagne Paris (IIIe), et àla Caisse commerciale parisienne, 4, boule¬
vard Saint-Martin, Paris (Xe).
Pour les renseignements complémentaires,

s'adresser à la Société Française des Mem¬bres Artificiels, 10, rue de Bretagne, Paris.
(L'insertion légale a paru au « Bulletindes Annonces légales obligatoires » du 18

août 1919.)

Garanti Pur Vin des Gharantes
*aint! G. DAVID, Entrepôt, 19, rue Cornac, BORDEAUX

-VOIES URINAIRESi
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
QVDUil Chancres,Boulons, Plaquas,Ulcères, i.tc.
» I rniLB© GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer par la malade seul.

FORCE VIRILE toXeL IfflPUISSM
LABORATOIREda.SPÉCIALITÉS UROLOG!QU£S

22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

Chacun connaît aujourd'hui la renommée
universelle des Appareils Pneumatiques,
Imperméables et sans Ressort inventés par
M. A. CLAVERIE, le grand spécialiste à
Paris.
Recommandés par plus de 6,000 Docteurs-

Médecins, portés par plusieurs millions de
hernieux, les Appareils L LAVERIE ont pro¬
voqué de nombreuses guérisons et des mil¬
liers d'attestations enthousiastes.
C'est que seuls ces merveilleux appareils

assurent scientifiquement la réduction défi¬
nitive de toutes les hernies et l'occlusion
intégrale de l'anneau herniaire, sans souf¬
france, sans crainte de rechute, sans in¬
convénient d'aucune sorte.
Dans notre régionyparticulièrement éprou¬

vée par le fléau, le nomb- 1 est grand des
blessés qui ont été radicalement délivrés
de leur infirmité grâce aux Appareils CLA¬
VERIE; aussi est-ce pour nous un plaisir
d'informer nos lecteurs du passage du
grand spécialiste dans notre contrée, qu'il
n'a cessé de visiter pour permettre à cha¬
cun de profiter des avantages de son ines¬
timable découverte.
L'éminent spécialiste recevra de 9 à 4 h. :

Le Château, vendredi 31, hôtel de France.
Pons, samedi 1er novembre, h. de Brodeaux.
ANGOULEME, dimanche 2 et lundi 3, hô¬
tel de France.

Barbezieux, mardi 4, hôt. de la Boule-d'Or.
Jarnac, iqercredi 5, hôtel de France.
Cognac, jeudi 6, hôtel Dumas.
Ribérac, vendredi 7, hôtel de France.
Bergerac, samedi 8, Grand-Hôtel.
Périgueux, dimanche 9 et lundi 10, hôtel
des Messageries.

Thiviers, mardi 11, h. Terminus, jusq. midi.
Villeneuve-sur-LoS, mercredi 12, h. Gâche.
Agen, jeudi 13, hôtel Central-Moderne.
Nérac, vendredi 14, hôtel de France.
Marmande, samedi 15, hôt. des Messageries.
BORDEAUX, dimanche 16, lundi 17, mardi

18 et mercredi 19, Grand-Hôtel des Sept-
Frères, 36, rue Porte- Dijeaux.

« Traité de la Hernie »

Conseils et renseignements gratis et dis*
crètement, A. CLAVERIE, 234, Faubourg-
Saint-Martin, à PARIS.

Corsets réformateurs contre toutes les dé¬
viations e-t déformations de la colonne
vertébrale.

Disponibles, Novembre, Bordeaux
FSLS fer BâLfâlISES
80 tonnes en numéros 14,15 et 16

■£30*0312.'

MIOKDEliMS
HOURY, 37, rue de Chaillot, PARIS

"l :. ■ «-r* n» v > •

iaj oanaageae M. j. GLASEK,63, B" beûastopofi
Paris, est absolument sans ressort, il maintien)
les hernies les ptus fortes et les plus anciennes^
las réduit et jes fait disparaître. Dans an biy
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement^
Allez tous voir cet éminent nraticien As

Centras, 29 octobre, hôtel de la Paix.
Blaye, 30 octobre, hôtel Bellevue.
BORDEAUX, 31 octobre, hôtel Moderne, 73
rue Buffon, près le cours de Tourny.

Thïviers, 1er novembre, hôt. du Commerce,
BORDEAUX, 2 et 3 nov., hôt. Moderne, 7j
rue Buffon, près le cours de Tourny.

Barbezieux, mardi 4 nov., jusquà 3 h. 3^
hôtel de la Boule-d'Or.

. '
•Périgueux, 5 nov. hôtel des Messageries.
Terrasson, 6 nov., hôtel des Messagerie^*
Rïbérac, 7 novembre, hôtel de France.
Cognac, 8 novembre, hôtel de Londres.
Niort, 9 novembre, hôtel de la Brèche.
L'éminent aide de M. GLASER recevra à t

Civray, 4 novembre, hôtel de France.
Agan, 5 novembre, hôtel du Midi.
Viîiensuve-sur-Lot, G novembre, hôtel GaclléJ
Foïx, 7 novembre, hôtel Benoît.
Saint Maixent, 8 nov.. hôtel des Trois-Pilierà
Saint-Girons, lundi 10 nov., hôt. dé l'Union.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organe»)

GRIPPE
MAUX de REINS
LUMBAGO
tous malaises d'un
caractère fiévreu*

sont toujours atténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

d ASPIRINE
USINES du RHONE"

Le Tubs de 20 Comprimés: l'50
En Vento dans toutes les Pharmacies,

J"envoie Gratuitement
fo moyen certain de Guérir l'impuissance, l'Anémia
lesDouleurs, les Maladies de la Peau, de la Poltrinq
les Affections Intimes des deux sexes, Jo Cystite
l'Avarie. - 30 A nnées de Succès. - No pas confondra
Ecrire : l'AEÊja.l", 66. rue d'Hauteville. Paris,

#Eégli« Pectorale
I ait§Mi$i
1 Essayi

P Ex'S

Essayer ces petites Pastilles j la boite
C'est les adopter, I 90 centimes

Exiger sur la bande de la Boîte la
Signature EL. B. en vert.

IDANS LES PHARMACIES

gelee parfumee
le FEU DU HAfBOm\ parfio HYALINE, 37, Faubs Poissonnière. Pari»*.

f NE CONSOMMEZ QUE LE'
BERNA

Ca lait condensé est préparé en
SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais il est PUR; 11

contient MOITIE PLUS DE REME que
la plupart des laits vendus en France.
En oente dans toutes les 'tonnes maisons

à Paris et en rooince.
Vente on Gros :

MM FABRE Frères, 22. rue Ste-Colomûe, Bordeaux
S. Améâèe DffPDY, 61, chemin du Bel-Air, Anjouldœe

SANTAL
Le Flacon efr.
if. blanc,'ph"'«
à NARB0NNE et
tmtk fnuiucns
Seul traitement

efficace.
Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PROSTATITE
CYSTITE BLANC

ASTHME
.1SÈDE EFFICACE pqm

Cigarettes ou Poudre
fies ph=» - Signature j. ESPIC snr chaque cigarette |

REMÈDE EFFICACE £gp|Q fflH

Les Directeurs { goUNOtllLHOU
tu géraA1;, G. Bouchon. — imprimerie o]

'■A ncnCD HOTEL-RESTAllRt
R Ublitlii 20 pièces meublées,
neutre Bordeaux. Prix modéré,
p'adr. de Larrieu, 50, r. Tastet.
►' capitaux
fat collaboration offerts pour
fexploitation de brevets nou-
Iveaux ou pour l'extension
d'une entreprise commerciale
déjà existante. - Ecrire ;

,ANT Agence Hav.as, Bdx.

"COMPTABLE
CORRESPOND. ANGLAISE

, a., gde exp., sollicite empl.
. tout ou part, journ. INSTAL-
VTION, MISE A JOUR. Réf. et
ut. Ecr. Elud, Ag. Havas, Bx.

Yi
tocte jnos gens chercbe 1-2 p. en
h ville. Ec. Edible, Havas, Bx.
'achèterai occasion en b. état

. CAMION 3 à 5 tonnes et PONT
BASCULE, pour charrettes 10
fa 15 tonnes. R. PINÇON, 27, rue
Adolphe-Tbiers, à Talenoe.
Ile louerai pour un mois 8 à 10
W waoons plate-formes. R. t m-
Çon, 27, r. Ad.-Thiers, Talence.
fjétormé 23 ans, actif, sérieux,
m désirer, représent, ou emploi
faimtlalre. Ec. Enrlch, Havas, Bx

Monsieur disp quelq. heuresp. jour prendr. pet. représ,
ou comptab. à faire chez soi.
Ecr. Encamp, Ag. Havas, Bdx.
,n demande collection Didot-
1 Bottin. bon état, année 1919.

Ecr Bure, Agence Havas, Bdx.

'Démobilisé
Normandie, excell. référ. profes¬
sionnelles, demande place ré-
,igiss"\ J. M„ 33, r. Franchise, Bx.

vins

Ï0

Ouvrieres demandees. —Chemises hommes, tabliers
(illiants, 234, o, Argonne, Bdx,

S' uis acheteur propriété 5 à10 hect. av. jolie mais, d'hab.
30 à 40 kilomètres de Bordeaux.
— Faire offres à FAVRE. 5, rue
de Gourgues, 5, Bordeaux.

Dem. mais, faisant ex-
- — pédltions compte tiers.
Ecr, Emblaz, Ag, Ilavas, Bdx.

Acheter, mais., ôchopTj propr.Ec. Eland, Ag. Havas, Bdx.

Jeune dame .cherche ch. meub.de 45 à 60 fr„ libre de suite.
Ecr. Elicit, Ag, Havas, Bordx.

Mariage. pu« 30 a., sit. et dot,'ép. mous, même mut. guer.
si tr. sér. Eo. Elys,Ag.Havas,Bx.

Tonneliers demandés p. fai¬re des quarts chez eux. Ecr.
EDIFY, Ag. Havas, Bordeaux.

Camion auto prendr. march.jeudi pour Cognac. Desfar-
ges, 24, rue Mondenard, Bordx.
N demande appartement
meublé, 5 pièces, avec cuisi¬

ne, chambre de bonne et salle
de bain, si possible, — Ecrire
BURE, Agence Havas, Bordx.

On achèt. Joli pet. mobil. d'occ.Ecr. Dodger, Ag. Havas, Bx.

On dem- petit appart. meublécentre. On achèter. meublés.
Ecr. Dross, Ag. Havas, Bordx.

BÔTS-GMBBONS epnas*rdé
conn. spéciales, 1* bail, pet. loy.,
gros revenus. Prix : 45,000 fr.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

V„ 1(10 barriques retour, 60
fr. Ec. Ëmbos, Ag. Havas,Bx.

Démob., sér. réf., dem. gér., re¬présent. ou inspect., fer. voy.
auto.Loul9,8,av.Grammont,Tours

On demande association cinémaBordeaux ou on achèterait.
Ecr. Downy, Agence Havas, Bx.

meubles en rotin
en moele de rotin étoffé.

246, cours de la Somme, Bordx.
FONDERIE DE METAUX

cuivre ot bronze

g. destouesse
33, rue Gaudens-Loze, 33, Bdx.
MOULAGE DE TOUTE NATURE

Ornement et mécanique
sur modèle et au trousseau.

A v. auto landaulet
excellent état, bonne marque,
moteur 12 HP, 4 cyl., 4 vitesses,
petit prix, cause double emploi.
S'adresser 11, rue Labirat, Bx.

LIQUIDATION

des stocks
américains

Spécialistes de remise à nouf de
camions, tracteurs et moteurs
américains. Réparations garan¬
ties. ATELIERS 165, cours de
l'Yser, 165, à Bordeaux.

1er AVIQ Mm8 Frichou a ven-i ni lu cu son meublé et
cave, rue Villeneuve, n» 10, à
M'i® Dastouet. Opposit. reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

automobilistes
Stock pneus réchapés tt®» tail¬
les, LIVRABLES IMMEDIATE¬
MENT. BURDIGALA - RUBBER,
71, rue Pasteur, 71, Caudéran.

AQQflPIll corinaissan®® ventertuOUUIC fonds de commerce
deirri®. Ec. Bolus, Ag. Havas, Bx

ENTREPRENEURS VtSi
faire offre construction un plan¬
cher chêne 100 mètres carrés.
Ecr. Pocket, Ag, Havas, Bordx,

spiritueux
marque connue, d<i® p. Bordx et
région agents sérieux. Référ.
exig. Ec. Crazy, Ag, Havas, Bx.

transports
pid. FREDEFON, YVRAC (Gde).
T. 3. Profitez voyages retour.
Prévenez huit jours avant.

TDÈC Ifll I net.torpédo 9 HP,I nCO JULI mono de DION-
BOUTON, parfait état de mar¬
che, pneus neufs, à vendre prix
lntéri. S'ad. 2, r. Lalande, 2® ét,

épicier gros
demande PLACIER pour Bor¬
deaux et ayant déjà clientèle
si possible. — Ecrire: DUSTER,
Agence Havas, Bordeaux.

Mr André Barbot, 7, r. Lageyre,Caudéran, ne rép. ni dettes ni
actes de sa femme, née Bonnet.
A IIPI AIC STENO-DACTYLO,/VHblLAId COMPTABILITE
Les quatre cours,20 fr. par mois,
ou 100 fr. forfait jusq. placemt.
STAR ACADEMY, 14, rue Saige,

On dem. à achet. pet. meubléau cent. Potage,Ag.Havas,Bx.
AIITAQ Conducteur d'auto cé-MU I Uv libataire demandé pr
camionnette. Excell. réf. exig.Ecr. Enfold, Agence Havas, Bx.

(l|l demande démobilisé pourUn soigner cheval, faire livrai¬
sons et manutention.— A VEN¬
dre petite baladeuse ou chan- i
er contre charrette à bras. A.

, 33, rue de la Franchise, Bx.
DITIC! 25 mètres'eubes voliges
DUIO non délignées à vendre
bon marché. Ec.Eclair,Havas,Bx
THNNFI IPRQ P°ur rêpara-I UnilCLICIlO tions demi-
mulds demdés, 67, r. Car.penteyre

Al nilFR rue d'Eyslnes, lo~-LUULfl cal vide pour chai
ou entrept.S'ad.l57,r.Fondaudège

Pupitres, petit mobilier àvendre, chemin Stéhélin, 239
Caudéran. Vis, ap.-midi, 2 à 5 h!
a v. épicerie-comestible, vins-6,000 fr. Ecr. Endar, Havas, Bx.
«hauffeur brev. 1912, réf., dem."pl. Belugue, 6, r. Belleville.

Mariage, j»® ane, 27 a., sér.quai bien s. t. rap. b. situât,
epous^ fonction., empl. sérieux.Ecr. Dimble, Agence Havas, Bx.

Boulanger, 26 a., céi., conn.soins et cond. chev demd®
2,mplv,yyie ?u oamp., sér. réf.Ecr, Dlffer, Agence Havas, Bdx.
nM UE*Y- chats proximité Ca-
*f.n Puclns de préfér. S'adresf,.Vfguri, 43, quai Bourgogne, B c.

J'offre trav. ch. soi en sér., P'jTémince. Ec. Dorian, Havas, Bx.

Demobilise très au coujrantfonte ae cuivres ferrés, affi¬
nage cendres cuivre et ét?,I n dd®
empl. Ec. Domed, Ag. Iiaya.s. B'.

Cours I>e steno-oa ctyeo-anglaïs, 3 quai d.es Char-
irons, 3. — Placemeut élèves.

AV.

« y Berlict torp. 22, HP, 1914;l\ l ■ I'anhard limons. 12 HP ,

1914, éclair, p. dynamo, prête à
livrer, à 7 pl. Corbiéire, 115,r.Arès
Voiturette Alcyon

6 HP, mono, 2 pi parfait état,nombr. access., 3,500 fr. Visible
seulement 1er et 2 novembre.
JOURDAIN, à Tonnay-Charente.
HU DESIRE '/VOUER apparte-

hfént meu.blé, plus spéciale¬ment dans ceutre ville ou sinon
sur les boul evards, et compre-nant 8 à »xo pièces, dont au
moins 4 chrpmbres avec salle de
bains. Advesser toutes propo¬sitions à bref délai à FASTIN,
Agence I javas, Bordeaux.

t-bachlne réatftion Mari-
noni, format gris jour¬

naux, « colonnes 95x134, parfait
état, etilèv' immédiat. Jousson,
o» ru y. Lafargue, 11, Boideaux.

, SENTE VIAGÈRE
acht rente échoppe, mai-

av. jard. Ec.Excel,Havas,Bx
r/toUUE à tout faire, 3+45 ans,'MUrailE demandée, pouv' di¬
riger seule ménage deux per-
sonnes. Ecr. Rubber, Havas, Bx.

Bour Port-Saïd, Djibouti,olombo, Saïgon. Départ
de Marseille 16/15 novem¬
bre par S/S « Indochi¬

ne », 6,500 tonnes. S'ad. E. Mar-
cillac et Guiraud, 10, cours d'Al-
snce-et-Lorraine, 10, Bordeaux.

I US ERIC à vendre pourllflrriIlnClllEi cause départ.
Ec. Aisle, Agence Havas, Bdx.
TONNELIERS demandés 10, rue' Nuyens, près la gare Orléans

FRIT

DRD sur quai, gr. logement,KPnll bien placé. Px ; 22,000 fr.
P^Egini É Pr- mairie à céder,IVIil.Ut}LX touj. loué. Px 6,000.
CAI n&l ooiffura avec 10 ch.
OnLUii meub.,f.caserne.l2,000.
ÉDIPEBIE-Buvette. Rec. 200'
CriUtnlE p. j., gr. jard. 7,000.
DAQ-Rest. près place Tourny.Dnn 3 ch. meublées. Px : 20,000.
Ag«® Le Progrès, 53, r. Sto-Cath»®.

A y propriété 44 hect., mais."■ 8"pièc., belles dépend., un
seul ten', terres R® quai. 80,000.
A y échoppe 4 gr. pièces St-'• Augustin, gr. jard., libre
dans 1 mois, ét. neuf. Px 16,500.
Ag®® Le Progrès, 53, r. S'o-Cath»®.

ftiJ DEMANDE vendeuses. Ré-UST férenceç exigées. TUNMER,
96, rue Sainte-Catherine, 96, Bx.

VIDANGES
La Société d'Assainissement

de Bordeaux-Banlieue
Siège soc1, 103, c. V.-Hugo, Bègles
commencera à; fonctionner le
l»r novembre prochain, avec son
matériel perfectionné à traction
automobile. Les propriétaires
sont priés de se faire inscrire.
N.-B. — On demande du per¬

sonnel spécialiste; conducteurs
d'auto, vidangeurs, etc. Sér. réf.

Prix
MoflérÉsni»Leçons

8*2, rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES

lâVIQ Ménages f. de chambre,MVIO cuisinière sont deman¬
dés 14, rue Darnal ; M» RIOU,
office de placement

CAPITALISTES
Importante maison Bordeaux
demande 100,000 francs pour ex¬
tension affaires. Ecr. : DULCET,
Agence Havas, Bordéaux.

Cause depart. On céderaitlocat.échoppe 5 p. et g'1® débar¬
ras, eau, gaz, électricité, dans
centre, quartier tranquille, si
on achetait mobilier conforta¬
ble sur place. Pressé. Ecrire à
Renaud, 22, rue Saint-Fort, Bx.

A VENDRE forte pument, faille1 m. 72, fin de saison. S'adr.'
rue Honorô-Pioon, 14, Bx-Bast<ie.

CAMION-AUTO 5-6 tonnes, parfétat de marche, à v. à l'es-
sai. Atel. Gramond, 36, r. Diaz
nu DEMANDE boilne d'enfants

anglaise, parlant correcte¬ment sa langue. Très bonnes
£-é!irF2oes« exl£êes. - Ecrire àKEPER, Ag^Havas, Bordeaux.
POINTEUR - MAGASINIER m

courant feuilles de paie etexpéditions, sérieux et actifdemandé. Ecr. Etablissem Ger-minal, cité Bouthier, Bastide.
T® hme Portugais, part, frajjjri« dés. pl. mais, com., fabr m

l0Vrîf- Fo 7 Ung-T Br?SU' Prat ccP®.B. îéf. Eo. 7, r. Lucien-Faure, Bx
CT0ts^rle ?uto limousine par-"M fait état à vend. Px 1,200 fr.S adr. 67, rue Camille-Godard.
ON rnenuisierS-bahutiers,y" chauffeur camion Chevrier,chem. Cossus, 33 bis, Bouscat.
lnos Gens Clip]. E.s.C.I. prendr'
« trav. comptab. ou autres et
corresp. anglaise, française et
espagnole. Ec. Rodip, jur. journ.

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

IVie E. iJiAXIUEN
Jeudi et vendredi 39 et 31 oc¬

tobre, à 13 heures, il sera vendu:

mu MILIEU
Chambres de milieu H. II et di¬
verses, salle à manger H. II, sa¬
lon, bibliothèque, joli bureau
américain et fauteuil bureau
style L. XIII, coffre-fort, coif¬
feuse, lavabos, glaces diverses,
armoires lingères, commodes,
bahuts, machine à coudre, gar¬
nitures de cheminée et de foyer,
porte - parapluie, causeuse, siô:
Ses de fantaisie, lampadaire,
tables japonaises et diverses,
rideaux, tableaux, service 1 de
verres et de vaisselle, livres,
dictionnaire Larousse illustré,
voiture de malade, calandreuse,
grande vitrine, service de table
argent, vestiaire, etc.

SUIS ACHETEUR

Wagons voie normale
toutes forines ou capacités pour
brouettage, stockage, serv»® d'u¬
sine. Ec. Duet, Ag. Havas, Bdx.
!3DI1E>S}i£TË ra?P- et asrém.rtfat"raïli S£ I s. suis achet. Gi¬
ronde ou Dordogne, bords ri¬
vière, env. Bergerac prêt Ecr.
DUVAL, 179, avenue Tniers, Bx.

Tracteur agricole à vend,état neuf garanti. Ecrire F.
rDelluc, hôt. de France, La Teste
(Gironde). Essais tous les jours.

VENTE AUX ENCHÈRES
par la ministère de

M6 A. BARINCOU prlseur.l
76, cours Georges-Clemenceau. 76.
Les jeudi 30 octobre et vendre¬

di 31 octobre, à 13 heures, hôtel!
des ventes, 7, rue Voltaire, sali#
n® 3, au l°r étage, il sera vendu:
Chambre palissandre, meu.

bles de salon acajou et broca-
telle, belle salle à manger noyer
Renaissance, avec 2 bahuts et
cheminée monumentale; armoi¬
re palissandre à 2 portes, très
belles suspensions électriques','
lustres, importante garniture
de cheminée bronze, piano droit
de Debain, tapis d'Aubussom
glaces, tableaux, gravures eoj
noir et en couleurs; bronzes, IL
vres, vaisselle, verroterie, bi¬
bliothèque, vestiaire d'hommei
linge de ménage, meubles fa
taisie, très beaux bijoux or
de brillants. 15 kilogrami
argenterie, théière, cafetiè
sucrier, etc., etc.
Nota. — L'argenterie et les bt,joux seront vendus le vend-real31, à deux heures

. EXPOSITION
fl[i| DEM. vaste terrain ind ayî
fa naiifr 70i®ferrée- eoriria nailer, Ag. Havas, Bordx.'
ON DEMANDE BONNE STENO-i«"DACTYLOGRAPHE ayant'pratique. Eo. Fatnet, Havas, Baj
pEIIDU .chienne robe grise, poil
J long, tachet. noir, genre grifJion. Ramener 51, rue des Me»'
nuts, 51, Bdeaux, Récompeneej
DRIËHE à la personne vue la
• 16 ramassant un poulain noinhall gare du Midi, de le rappoiY



LeGEÂli DÉPOTdeMEUBLES
ïéléph.
3<£ . iiô, rue Fondaudège, 116 Téléph.

•.il .

MEUBLES, SIEGES, TENTURES
VISITER NOS MAGASINS —

Livrées®»® Â&JWS e§®»& Soute le régie»

834. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-15, 98-14, 98-35.

VEfilTE PAR ADJUDICATION de :

Ferrailles, Vieilles Foetes et Dttts Métalliques, a Paris
La liste des lots et l'instruction sur les conditions de cession peuvent être consultées

dès maintenant à l'INSPECTlON DES FORGES DE PARIS, 2, Avenue de Saxe.
Les soumissions cachetées adressées à M. le Colonel Inspecteur des Forges de Paris,

avant le 3 novembre, seront ouvertes en séance publique le 5 novembre, à neuf heures.

51 A. - SOUS-SECRËTARIAT D'ETAT A LA LiPSQÂTIOi DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

/Annexe de\
(Férigueux /

Le quatre novembre 1919, à 9 heures, vente en trois lots, sur soumissions cachetées, d'une

aâDîsœii imammis modêli
comprenant: CHAUDIERES, CHATEAU D'EAU, DYNAMOS,
MACHINERIE SPECIALE et ACCESSOIRES, LOCOMOBILE A GRANDE PUISSANCE,

SAVONS DIVERS, SECHOIR EXTERIEUR
L'adjudication aura lieu à Périgueux, à l'annexe, camp des Américains, boulevard du

Petit-Change. On peut visiter tous les jours, de 9 à 11 heures et de 14 à 17 heures.
S'adresser pour tous renseignements au DIRECTEUR de l'Annexe.

Ir25
le No/nero
wmEs
MAGAZINE

Le numéro du 25 octobre contient, en entier, en supplément

INTÉRIEUR, SE Maurice MAETERLINCK
qus vient de créer la Comédie

a PAftîS - 9. Bj». <j" <3 t«-s Italiens

PICK
s-Française H

LA TSUCTCRE IBlâlS
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse TEilWTlTîlE £I>ÉL«9v.2..»EL 55. place rte la République, LYON

AGENCE GENERALE
it GRAND OFFICE REUNIS.
H. Mazantin et Castex, direc.tr"

34, rue Servandoni, B".
l®r A.VIS. Mme Larrieu a vendu
son meublé, 120, riie de Belfort,
à Bordeaux, par nos soins. Op¬
positions reçues à nos bureaux
Gd choix de tonds de commerce.

A|| DEMANDE à louer au cen-UaS tre du c d'Alsace-et-Lorrai-
ne ou r. Ste-Catherine, 2 cham¬
bres garnies confortables. Faire
offres ù M. RONDO, bur. du j'.

STÉNÔ-DACTYLO
comptable, jolie écriture, non
débutante, dem». Ecr. SALA-
GÎ>A, 17, r. Champ-de-Mars, Ex

ROÙSt Ylïd EXTRA BLANC
î4-0' VINICQLE NOUVELLE !75f
Pli''au iî. rue "evroo ne 1,'1i°du

BSfVTÎîC fi A- et Triomphe
EnU s W0 5 HP, pièces déta¬
chées. accessoires, pneumati¬
ques: Harley Davidson avec sl-
de-car 9 HP, - HILAIRET, 102,
cours Gainbetta, 102, à Talence.

ËmïÏTCÏ Vente et achat de
titres cotés. Ban¬

que ANDRIEU," 70, r. Lafayette
Paris (24e année, pas confondre).

"

ASSOCIÉ
ou commanditaire demandé
pour extension exploitation Ma¬
roc par M connaissant pays, au
courant affaires indigènes: Ecr.
DISPEL, Agence Havas, Bordx.

Pour faire votre Corres¬pondance, achetez la
ci©

Jalie Pochette

imwmm
PAPIER TOILè teinte mauve FORMAT ÉLÉGANT

le tout contenu dans une forte enoeloope en carton imitant
la ueau de crocodile

rp.:"i5 a r:
dans tes .Magasins et Dépôts de la Petite GiroiscSo

Envoi Irnnco posle: Une pochette. î tr. 40.
Deux pochettes. '2 fr. *30. Trois pochettes' 4 Ir.

Adresser les commandes, avec le montant en mandat-poste,
au Directeur (fe la Petite Çironde. 8, rue de Cheverus. 8, à
Bordeaux. — Nous n'expédions pas contre remboursement.

V

:§ÊÊÈËÊÊÊÊ§ÊÊÊÊ
OUS ÉVITEREZ
ous Soulagerez
OUS GUÉRIREZ
INFAILLIBLEMENT

ii£ et te
avec S,A œtsmvisaLXJErarsE

Tisane Eâotn MÂTET an Gotkbw
Ceîta tisane, absolument SANS RIVALES#

agit avec rapidité sur

Tentes tes MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Qnintes pénibles, plus de Crise®
d'étoutiementi plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
tustôsa&on&ahBe aux personnes délicates des bronches
qui craignent I© FRO§Q, ta PLUIF, le BROUILLARD.

JRUPÉRHzSffSRE comme effet en* builes
ce ioie de jaorue les plua réputées.

"La Tisane Raoul MATET"
lofas à ses sjuaiitôs exceptionnelles MM MOUT EXQWifS.

3e prépare en infmiett, to£$ à S'eau, coït encore aieua aa lait.
la Botte, 2' chezlous les oharmattiens(isipûUompri3),- par poste, 'L' 35

Dépôt : Raoul MATET 9. rue Sainte-Croix. 8 Bordeaux

¥EHÏE SE BOIS '
La commune du Taillan met¬

tra en vente, le samedi 1er no¬
vembre, à dix heures, 78 PINS
morts ou dépérissants, répar¬
tis dans huit coupes formant
chacune un Lot. La vente sera
faite au plus offrant et dernier
enchérisseur.
Le même jour, à 10 h. 30, aura

lieu l'adjudication sur soumis¬
sions cachetées de l'exploitation
des bois de chêne dans la forêt
communale, coupes 15 et quart
en réserve.
Consulter le cahier des char¬

ges à la mairie.
Le maire: Georges MIQUEAU.

SU OHE
GASSONNADE BLONDE, livrai¬
son immédiate. Louis AUGUS¬
TIN, 20, r. St-Frangois, Bordx.

Favorisez les petits commerçants bordelais. Us sont dignes de
votre confiance car Us oilrent à leur clientèle des articles de
qualité supérieure qu'on ne trouve pas toujours dans des entreprises
plus vastes. Un exemple, entre mille, est fourni par les
CHAUSSURES PARIS, 11, rue Judaïque,

Succursale JEAN DARllIBET, 158, cours Victor-Hugo,
qui, à l'occasion des Fêtes de la Toussaint, mettent en vente, à des
prix défiant toute concurrence:

Des chaussures de travail pour ouvriers;
Des bottines box-calf pr hommes, femmes, fillettes et enfants.
Les toutes derniè-es créations de luxe.

Spécialité de charentais et pantoufles fabriqués par la maison.

10 CAMIONNETTES de neuf, -charge 8uo aTsûO kilosC°mplct
TORPEDOS etCONDUITE INTERIEURE

Luc COURT, Démarrage et Eclairage
XsI-VJEÏ-a.eÏjEîffiS 7DJH - -

ige électriques
_ SUITE

Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :

AVON, Garage Pasteur, 73, cours Pasteur. Bordeaux — Téléph. 43.S3

TRAISIT-GOISIGIATIOI
BNTHLEPOTS

Vaates, "foioia. eaxtxa.es, toievi aménagés
André CHAÏÏVEX, 1S, cours du lédoc, Bordeaux

autriche, pologne, roumanie, serbie,
tchfcco-slovaquie, youngo-slavie
Expéditions de BORDEAUX de toutes marchandises en

wagons complets et plombes, .convoyés et assurés contre tous
risques, au gré des expéditeurs. - Pour tous renseignements,
s'adresser à PLANTADE & ÇUEREILLAC «. cours du
Chapeau-Rouge, BORDEAUA. — Téléphones 1*3.1' '.Ot et 23.31.

eEPUKSENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond".
Jaume. 5, r. du Coq, Marseille.

PRETS sur toutes garantiesJames, 246, r. Ste-Catherine.

J'APIUÈTK meubles, laines,fxvÉtCl L plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA/ET,
75, r. J -Garayon-Latour, 75, Bdx.

DOCKS VIEUX PAPIERS
13, rue du Manège, téléph. 44.85,
achètent toujours au plus haut
cours tous papiers : bouquins,
registres, rognures, gros de ma¬
gasins et toiles jute usagées.

Garantie mise pilon.

f|M louerait LOCAL pour bu-
USx reaux, CHARTRONS ou

CENTRE. Le. Eaglet, Ilavas, Bx.

Gaissior-compt., réf., dde empl.Ecr, Dolly, Ag. Ilavas, Bdx.
jlU DEM. à louer p. bureauxUt'l 2-3 pièc. vid., quart. Bour¬
se. Ecr. Dissec, Ag. Havas, Bdx.

C(en.AQÇI!'DllllHtEG incendie, AccidenD AuvUlffinJllEd demandeAGENT chaque
incendie, Accidents,

"

canton
*• LA RENAIS^Ai^CSi". Siège social î 35, rue Le-Peletier, Paris.

IMPUISSANCE
«3UJSBISOffRAFIDE ETA. TOUT AGE
par les WERRIILE., ia.3S fr». - Notice franco.
laboratoires LEBBE, B" Garnbetta, 147. Bureau a. NICB

Enquêtes en tous pays. Ag. OE VERTURY
Ex-Fonctionnaire fie la Sûreté efc Docteur ea Droit, 13»
(Con8uUationsgratuites)Bureaux : Î4, r. Rohan Bdx

MALADIES DU SANG
Rhumatismes £g» es* Névralgies

Eczémas <<S> w Arthritisme
Traitement le matin, 1Q, 3t-ux©

J3ICT SAMG

CISRANCSDEPROPIUSTESUARGISNTINE
Recouvrement de loyers, placements hypothécaires pour comptes de tiers

et toutes opérations immobilières.
Demander nos tarit et rèlérences. Maison française

BEST & C% "351, calle IScconquista, "353, BUEWOS-AYRES

MGHINES A TRAVAILLER LE BOIS
Egalement Machines pour Chaussures et Tanneries sont deman¬
dées : Etablissements William KEI9V, fUsmtosa — Maison la
Plug importante de France pour tout matériel d'occasion.

I ES VARIQUEUSES/i/PPPP fp 7&P!l/Y O Dartre®« Httrpèa, Vices du sang, Plaies deU ivull U y EmLLOtS iUO g mauvaise nature réputées incurables,
Maladiesde taPeau, i0^!iST^LEtRI-'
NOP(JVEAU TRAITEMENT VÉtéttL È û!" WOLF

Pour recevoir c-stfe merveilleux méthode G.RATIS et FRANCO, écrire -^3 A. PASSSBIEUX (y I,), Spécialiste, 4é, rue des Faures, à BORDEAUX

poKESIMCOMNUES
HA TONNANTE, expédiée 4 l'essai, vous pouvo soumettre une perser,ne à votre
volonté, même 1 distance. Item.à M. STEF/iN 92.Ed St Marcel.Paris.son livrtN'36 RltATIS

TRAITEMENT de la SYPHILIS ZXtJZ
sang. Rétrécissements. Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHEP.AP1QUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.

Etude de Me Louis VERDIER,
notaire à Nîmes

SOCIETE ANONYME DES

Etablissements Jules Brunei
AUGMENTATION

DU CAPITAL SOCIAL

ï. Aux termes d'une délibéra¬
tion en date du 30 août 1919,
dont une copie a été déposée
aux minutes de Me Verdier, no¬
taire à Nîmes, le 10 septembre
d'après, l'Assemblée générale
extraordinaire des actionnaires
de la Société anonyme des Eta¬
blissements Jules Jîrunel, dont
le siège social est à Bordeaux,
avenue de Boutaut, 20 et 22, et
le siège administratif à Nîmes,
rue Ruffi, 23, a décidé que le ca¬
pital de cette Société, qui était
alors de troRs millions de francs,
serait augmenté d'autant par
l'émission ad pair de trois mille
actions de mille francs chacu¬
ne, et que, par suite, ce capital
serait porté ù six millions de
francs; que les actions nou¬
velles seraient payables un
quart' lors de la souscription et
le surplus jusqu'à fin septem¬
bre 1919.
Que le Conseil d'administra¬

tion était autorisé à recueillir
la souscription des nouvelles
actions, à recevoir les verse-
ments sur ces actions, à faire
la déclaration notariée de sous¬
criptions et versements et à
remplir toutes formalités né¬
cessaires.

Pour extrait :
VERDIER, notaire.

II. Suivant acte reçu par le
dit Verdier, notaire, le 29
septembre 1919, le Conseil d'ad¬
ministration de la Société ano¬
nyme des Etablissements Jules
Brunei, a déclaré que les trois
mille actions nouvelles de mille
francs chacune de la dite So¬
ciété ont été souscrites par di¬
verses personnes et qu'il a été
versé en espcèces par chaque
souscripteur une somme égale
au quart du montant des ac¬
tions par lui souscrite?, auquel
acte est demeurée annexée une
liste certifiée véritable conte¬
nant les noms, prénoms, quali¬
tés et domiciles des souscrip¬
teurs, le nombre d'actions sous¬
crites et le montant des verse¬
ments effectués par chacun
d'eux.

Pour extrait :
VERDIER, notaire.

III. Par une délibération en
date du 30' septembre 1919, dont
une copie a été déposée pour
minute au dit Me Verdier, no¬
taire, par acte du 7 octobre d'a¬
près, l'Assemblée générale de
tous les actionnaires, anciens
et nouveaux, de la Société ano¬
nyme des Etablissements Jules
Brunei a :
lo Reconnu fa sincérité de la

déclaration de souscription et
de versement faite par le Con¬
seil d'administration de la dite
Société, suivant acte reçu par
Ms> Verdier, notaire à Nîmes, le
29' septembre 1919;

2o Décidé que, par suite de
l'augmentation du capital, la
rédaction de l'article 7 des sta¬
tuts est modifiée et remplacée
comme suit:

« Article 7. — Le capital social
est fixé à six millions de francs
et divisé en six mille actions de
mille francs chacune, dont trois
millions de francs formant le
capital originaire et trois mil¬
lions de francs montant de
l'augmentation résultant des
décisions de l'Assemblée géné¬
rale du 30 août 1919.

Pour extrait : '
VERDIER, notaire.

Expéditions des délibéra¬
tions des 30 août et 30 sep¬
tembre 1919 et de l'acte no¬
tarié du 29 septembre 1919,
ainsi que de la liste y an¬
nexée, ont été déposées' le
25 octobre aux greffes de la
justice de paix du 1er can¬
ton de Nîmes et du Tribu¬
nal de commerce de Nî¬
mes, et le 27 octobre 1919
aux greffes de la justice Ce
paix7du I" canton de Bor¬
deaux et du Tribunal de
commerce de Bordeaux.

VERDIER, notaire.

k VENDRE

AV groupe électrogène 4 HP,120 v. Ecr. Bosom, Havas, Bx.

AL. pièc. vid. p. gard. meubl.Ecr. Beaker, Ag. Havas, Bx.

Ail EIL DE FEU N» 14. pour"• pressage fourrage. Ecr.
Edging, Agence Hava-s, Bordx.

Bureau, bibliothèque, A Ufauteuils, coffre-fort fi 0 »
DAYRAUT, 43, cours de Cicé.

OCCASIONS "NOUVELLES
en bagues, dormeuses, barrettes,
diamants, perles fines japon8».

A LA MINE D'OR
28, Galerie Bordelaise, 28, Bdx.
ms DEM. famille vignerons 3
UdI pers., 11 journ" à 250' l'un,
journée et diverses cond. Ecr.
Charmoy, St.Seurin-de-Bs (Gde).

Cof.-i'oi'l, glaces, mont, vitrined<i<ss. Ec. Delver, Ag. Havas, B1.
QHUMS en tats, voyag. visitant
si 28 départ, apporterait excel¬
lente clientèle à mais. 1er ordre.
Eor. Crater, Ag. Havas, Bordx.
ï»ËGÏSSETjil, officier adon, dé-
n mobilisé, connaissant culture
et vignoble, dem. place régis¬
seur dans gde propriété. Bonne
référ. Degans, à Vayres (Gird°).

PRETS SUR IMMEUBLES"
Successions — Signatures

18, rue Condillac, 18, Bordeaux..
«M EMBAUCHÉ CHIKPEN-
UH TIERS et CIMENTIERS.
Entreprise Pelot, appontement
de l'Huilerie, quai de Brazza.

48 mètres tube fer 42 mm.;
24 mètres tube fer 33 mm.
S'adresser : ATLANTA, place
du Palais, 17, à Bordeaux.

AV. Tricar « Lacroix-Delafll-le», moteur de Dion 8 HP,
magnéto, 4 places, capote, pare-
brise, parfait état. Ecrire CAR-
RERE, Cuirs, Tartas (Landes).

AV. Voiture Panhard, 4 cyl.,12 HP, coupé 6 pi ét. n. Pei-
lier, 51, r. Martrou, Rochefort.

AV. Terrain et construction p.petite industrie, 400 mètres
environ, 17, rue Brémontier.
S'aur. 93, cours Balguerie, Bx.

AVENDRE, auto Charron, 4 cy¬lindres, 10 HP, parfait état
de marche. S'adresser 34, rue
Garnbetta, 34, DAX (Landes).

AV. Belle cheminée époque !..XVI, marbre blanc sculpté,
magnif. glace de style, cad. de
bois s. son meub. March. s'abst.
Ecr. Vador, bureau du journal

A VENDRE, joli dog-cart. Ecri¬re VOLO, bureau du journal.

Etude de M" A. CLAPAREDE,
huiss', 1, Grand'Rue, Cette.

Veate aux esiciières publiques
Le mercredi 5 novembre 1919,

à dix heures du matin, dans les
magasins CORDIER, quai Vau-
ban, 7, à CETTE, il sera procédé
à la vente de :

Quatre cent-treize tonnes en¬
viron farine de haricots du Bré¬
sil, logés en 7,515 sacs d'origine;
trois cent trente-six tonnes en¬
viron farine manioc du Brésil
logés en 7,563 sacs d'origine.
Cette vente sera faite au

comptant, et il sera perçu 2 %
en sus du prix et paiement des
droits de douane à la charge des
acquéreurs. Elle aura lieu par
le ministère de Me CLAPAREDE,
huissier, à qui Ton peut s'adres¬
ser pour tous renseignements.

Pour extrait :
A. CLAPAREDE, signé.

Etudes de Me TARDY, avoué, 57,
c. de l'Intendance; de M» PEY-
RELONGUE, â'voué, c. de Tour-
non, 11; de Me BESSON, avoué,
c. Georges-Clemenceau, 3,

VENTE M TRIBUNAL
après i :renchère du sixième, le
jeudi novembre 1919, à 13 h.,
d'un imaine appelé «Château
de Le : uan », situé commue de
Léogn, i, comprenant . maison
d'habi atîon, logements de ser¬
viteurs, bâtiments d'exploitat.,
agréments, vivier, j>ardins, prés,
terres labourables, pins, landes,
taillis, acacias, pacages, bois,
châtaigneraies, marais.- Centen.
approx. 171 hect. 68 ares 60 cen¬
tiares. Avec immeubles par des¬
tination. Mise à prix, 315,000 fr.

AlîÇMIÎBE ■ 1° deux domai-W ikïaiiJTSË, . nés de 85 hect,
et 30 hect., avec maison maître,
fermes, gros cheptels, beaux re¬
venus, à 2 kilomèt. de la ville;
2° Moulin av. 5 hect. de prair:;
3o Trois domaines boisés de

500, 120 (Léognan) et 40 hectares;
4° Trois fermes détachées, av.

cheptels dans rayon Beurrerie
coopérative. — Ecrire: YASÏY,
Agence Havas, Bordeaux.
Etude de. Me DESPUJOLS, not»,

7, place Tourny, Bdx.
AnBBin VOLONT- ch- not-
nUwHuiUJt Bx, 5 novemb. 1919,
à 1? h., de MAISONS : angle c.
Pasteur et r. Tombe-l'Oly, libre-,
fil- à p. 35,000 fr.; c. d'Albret, 14,
2 étages, libre; m. à p., 50,000 fr.;
r. Comm.-Arnouldt, 14, m. à p.,
32,000 fr.; et r'® Saint-Médard
149, à Caudéran, m. à p., 25,0001

jusqu'à
l'adjud. Pour tous renseignera
s'adresser au dit Me Despujols.

ACHAT A mm PRIX
mobiliers modernes et anciens,
^abarraaue, 14. cours d'Albret

R)CHË8 BfPAPlEir
ON DEMANDE des ouvrières sa

clianl faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents Dons salaires.
Travail assuré toute l'année;
18, rue Dont Devienne. 18 (près
l'abattoir), ù Bordeaux.

FAISSONNATS gros-
fiSCrifWA se lie, au comptant
le cent 400 fr. sur place; ren¬
dus Bordeaux 500 fr. — DE BOIS-
REDON, à Sadirac (Gironde).

e" totalité ou par
B L Wi SJsjfe, parcelles terrains

d'agrément et de rapport, à Ste
Germaine, te. face du Stade bor
délais Fac li'.ès de paiement.
S'adresseï à M' ADENIS. notaire.
102. rue Sain'e-Gatûeririe Bdx,

CAMION um
Transports toutes ■ directions:
Faucher, 49, q. Queyrles, Bordx

SE
A. VBN IDlrOï!

S'adresser bureau du tournai

nM DEMANDE, de bonnes ou-
vlJrî vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82, r. Judaïque.

TGëLË~DE COMMERCE
120. couisde la Somme Jorueaux

STEAO-WAC1YLO, ANGLAIS
COMPTAaiïH Tii. 10' par mois.
4 ours jour, .soir et p» correspc«.

On louerait maison ou appart.6 pièces env., achèterait meu¬
bles. Ecr. Arjonu, bur. journal.

TAILLEUR. Prix modérés, li¬vraison rapide. S'adresser
33, rue du Palais-Gallien, Bdx.

IUMENT ù vendre. Adresse :Verdier, Gr.-Louis (Eysines).

I E VENDEZ PAS vos recon-
hi naissances, bijoux, pierres,
linge, meubles, bronzes, etc.,
sans voir LA PvESSOURCE, 1, c.
Pasteur, qui paie très cher.

AUX ELEGANTS, on demandedes . ouvrières p. le tailleur.
14, rue du Palais-Gallien, Bdx

AV., attelage j. 1 m. 45, voit,com et prom., harn. ét. neuf.
Sulky et- harn., ch. des Oran¬
gers, 154 (desc. tram Pins-Fr.)

AV., beau torpédo « Ariès », 15HP, 1917-18. CAFE DU PRIN-
TEMPS, place Saint - Genès

AV., moto 2 cyl., bon état. 175,av. de la Mairie, Caudéran.
AV.BEAUX TABLEAUX HUILE
anc., 2,000 fr. Ec. VIC, b. journ.

A VENDRE, pelisse homme,poêle état neuf. — 198, rue
David-Johnston, 198, Bordeaux.

A VENDRE, chambre Henri II,
p. départ. 65, cours Portai.

CAMIONNETTE
tion pour décembre et janvier
camionnette avec chauffeur. Ec.
ZANY, Agence Hayas, Bordx.

AV. Tr. bel. chamb. Louis XV,L. XIII et Henri II, un gr. la¬
vabo doub., p. eau cour. P. vis.,
10 à 12 et 2 à 6 h., 2, r.Condillac.

BMduiMO
Arrivages. Dimensions variées-

GUSTAVE MONTER
58, rue de la Benatte, Bordeaux.

FAISSONNATS branches pin,1 m. 50, lie 90, 28 kil. de Bor
deaux, route corross., à vendre.
40,000. Ecrire MOREAU, Scierie
Sainte-Hélène (Gironde).
(MAISON. DE COGNAC denîâm
™l de correspondant anglais et
allemand. — Ecrire à ARBAC,
bureau du journal.

ÎNDULATIONS, 1 fr. 50. 2, rueGuérin, près place St-Projet.
;EMAIE ménage, 2 h., 7 h. 1/2 à

9 h. 1/2. 2, r. Combes, au 1er.

S IDE-CA14 « INDIAN » à ven-
dre. 21, r. de Caudale, Bdx.

AVIS. — M. Jean Expert ne ré¬pondra, à partir de ce jour,
d'auc. dette contrac. p. sa fem¬
me, née Cather.-Yvonne Débat.

ON DEM. bonne à tout faire dela camp. Bons gages, tr. pres-
sé. De Ducla, 206, c. Môdoc, Bx.

REMINGTON tout dern. mod.Parfait état, à vendre. Inler-
Officc, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61.

Ghambre' L. XIII, sal. à mang.,glace, piano, lustre, dev. de
foyer, salon, à v., 2, r. Henri-IV.

LAVABO coiffeur, .3 pl.. fau¬teuils, casier abom, glace,
caisse, à v., 15, r. Montbazon.

COUTRAS, garage M. Blondy,on dem.» des ouvriers ajus¬
teurs, tourneurs, metteurs au
point. Travail assuré.

LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE DE BAlAgUES
Des baraques de types divers

situées au camp de Mimizan
(LaSdes) et aux environs de
Pau sont à vendre immédiate¬
ment.
Le paiement doit être fait au

comptant; l'enlèvement est à la
charge de l'acquéreur.
Ecrire, pour tous renseigne¬

ments, au Chef du Génie de
Rayonne, qui recevra les offres
d'achat jusqu'au 10 novembre.
'ACHETE mobiliers de toutes
sortes. 92, cours d'Albret, Bx.
SITUATION ASSUREE

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Cil INTEROFFICE M
«M ail. de Tourny (i»r étage) »M.

Téléphone 9 61
975 emplois procurés celte armée

BOIS DE CHAUFFAGE
très sec. Grosse quantité. Bû¬
ches, rondins, délignage, fa¬
gotes ù vendre, rendu domicile.
47. CHEMIN DE PESSAC, 47

ï PINS SE 3§ ANS
et bois taillis, l hect. 86 ares,
bourg St-Jean-d'Illaç,, près l'é¬
glise, à adjuger 5 nov. ét. Brezzi,
not. Pessac. — M. à p., 4,000 fr.

OLISSEUSES ext&riS22:
Bon salaire. S'adresser rue Eco¬
le-Normale, RHUM NEGR1TA.

ENGRAIS. Kainite garantie mi¬nimum 20%. Livre de suite.
Ecr. Refract, Ag. ITàvas, Bordx
65 dans toutes
e,LE,U I asIUB 6 Ë ses applica
tiOns installations, réparations.
REBOBI.NAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S'»-Catherine. Bx.
PORTRAIT^ D'ENFANTS
FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

Four cause de cessation d'ex¬ploitation, la maison Bénex,
12, avenue George V, à PARIS,
met en vente 550 mètres de voie
DECAUVILLE de 50, livrable à
GAREIN (Landes).

SUPERBE OMNIBUS
p«T 15-20 HP, à l'état completli Ifil do neuf, roues pleines
Michelin jumelées à l'arrière;
carrosserie 15 places, galerie
pour bagages, phares, . lanter¬
nes, générateur, prêt à pren¬
dre la route, avec ses acces¬
soires. — Peut servir pour
pensionnat, hôtel ou courrier.

Livrable tout de suite. —

25^0 fr. ÊÂBâÊE MM
28, place de la Victoire, 28, à
BORDEAUX. — Téléphone 43.83.

ASSURAlGlSlE^If:
teur ou rédactrice. Référ. exig.
Ec. bur. journ., Polo, 185, confid.

tisponibles PELLES A VAPEURNEUVES, 100 WAGONS « Gi-
fe»; voie d'un mètre. BERGE-

RAT et Ci®, 10, r. de Sèze, Paris

Salamandre gr. mod. état neufù vendre, rue d'Eysines, 04.

§N DEMANDE à louer apparte¬ment 3 pièces, salle à mang-,
cuis, et cli-amb., de préf. quart.
I,a. Bastide Petit, bur. journal.

ON DEMANDE vanniers. S'adr.Georges, I.amothe-Landerron.

TRANSP. Camion auto, prix ré¬duit Denis, 22, rue St-Simon-
Stock, St-Augustin, Bordeaux.
Jeune fille bonne famil. cher
w che p. elle et son frère 2 ch.
meubl mod. d. famille honor.
proximité centre. S'ad. Dablin,
rue Esprit-des-Lois, 37, Bordx.

Â eéder : Bureau, Agence
rez-de-chaus., cave, conviendr.
aussi p. com., entrepôts. 63, rue
Cancéra, face Nouvel.-Galepies.

Suis vendeur barriques, demi-barr. et quarts neufs. Ecrire
PJJFFY, bureau du journal.

J'ai acheteurs pour maisons,échoppes tous prix. PERRO-
TEAU, 41, r. Madrid, Bordeaux.
OUVRIERES usine demandées.
v Seureau, 35, rue St-Charles.
M Marcel BILLOQUET, demeu¬
re!» rant à Créon (Gironde), in¬
forme qu'il ne répond pas des
dettes de sa femme, née Marie
Canguillem.

PERSONNE sérieuse prendraitenfant bas âge. Louerait pet.
ch. avec pension. GUITOtij, 43,
rue Donissan, 43, Bordeaux.
MECANICIEN-ELECTRICIEN, 36
ici ans, diplômé marine, sér. ré¬
fér., cherche emp. contremaître
dans industrie mécanique. Fai¬
re offr Gaston, 15, bur. journal.

VTîUVE guerre manucure, prixmodérés, Se rend à domicile.
Fine, ,22, rue Tourat, au second.
Lits ord. à v., 4, r. Trésorerie.

(|N DEM. jeune homme 15 à 16« ans, travail bureau. .Delage,
44, allées de Tourny, Bordeaux.

NEGOCIANT retiré, âgé 53 ans,actif, dispos. 4 à 5 h. p. jour
cherche empl.Ec.Bost.b. journal.
MEUBLE à vendre près Comé-
Ml die, 13 ch., retire après for¬
tune. S'ad. 10, pl. d. Quinconces

-0n dem. quart, cent. ch. me'ub.
conf. Ec.G.G., b. jour. Pressé.

jfWV DEMANDE mécanicien con
y nais. tr. bien magnéto d'allu¬
mage. 91, rue Fondaudège, Bx.

BILLARD à vendre, bon état.S'ad. bureau tabac, Arbanats,

OFFRE : superbe setter mâle,six mois, bleu belton, race
pure, 300 francs, chez Mme Jean
KRUYDT, à Lanton.

ÎN DEM. garçon de magasin.Bayle, 43, cours d'Albret, Bx.
IMONSEGUR. A v., restaurant
»« et matériel, pl. du Marché-
aux-Chevgux-et-Porcs. Installât,
électrique. S'adr. Mad. Perrière.

Etude de Me PAUL ANDRÉ, no-
■ taire à Marseille, 69, rue Saint-
Ferréôl, 69.

VENTE
AUX ENCHERES PUBLIQUES

ET VOLONTAIRES
en la chambre des notaires de
Marseille, rue Paradis, 36, et par
le ministère de Me ANDRÉ, le
mardi 18 novembre 1919, â 10 h. :
d'un fonds de commerce d'en¬
treprise de travaux maritimes,
exploité â Marseille, chemin du
Littoral, quartier de la Madra¬
gue de la Ville, sous la raison
« MARCELLIN Frères », compre¬
nant la clientèle et l'achalanda¬
ge y attachés, avec le droit pour
l'acquéreur de se dire succes¬
seur de « MARCELLIN Frères »,
le droit an bail des lieux où est
exploité ce fonds et le matériel
décrit dans l'état joint au ca¬
hier des charges, et comprenant
notamment un ponton et de?
appareils de scaphandre.
Mise à prix 80,000 fr.
Les enchères ne'pourront être

portées que par le ministère de
notaires ou d'avoués de l'arron¬
dissement de Marseille.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M» Paul André, notai¬
re, 69, rue Salnt-Ferréol, déten¬
teur du cahier , des charge?.
NOTA., — Il sera vendu séparé¬

ment, antérieurement à la ven¬
te du dit fonds, le vendredi 14
novembre, et par le ministère
de Me CREMIEUX, courtier ma¬
ritime à Marseille, le surplus
du matériel dépendant du dit
fonds de commerce, comprenant
notamment: chalands, bateaux
scaphandrier, chaînes, maillons,
ancres, outillage mai™ divers.

un petit escalier
Wi,«aftSSiiKI de marches

avec grand placard au-dessous;
un escalier pitchpin et ormeau
de 8 marches; bassin à eau av.
flotteur, étagères ét boiseries di-
verscs. S'.eniO, c. de Verdun, 9 à 168.

â VFNiïDE commode ancien-n NilEU. ne 2,000 fr. S'ad.
90, c. de Verdun, de 9 h. à 16 h.
R V. carburateur DombreL 8
fi chambres à air usagées 7fl/90
une neuve, une pèlerine caout-
chout., 2, rue de la Jalle, Bdx.

A VENDRE SUPERBE AUTO 4pi-aces état neuf, à saisir de
suite, cause double emploi. S'e»
134, c. Victor-I-Iugo, au 2® ét. au-
dessus de l'entresol, de 8 à 10 h.

AV. pr. Bdeaux, beau Romai¬ne de rapport et d'agrément.
P. tous r.eiïseign., s'adr. 61, r.
de Trégey, Bdeaux-La Bastide.
B VENDRE, baignoire émail.
" 37, r. de la Franchise, matin.

Â vendre, joli lit enfant, laquéblanc, J)9, rue Billaudel, Bx.

AV. 20 demi-muids chêne étatneuf. 10 fûts huile 600 litres.
23, COURS GAMBETTA, 2,3.

Rhum Saint-Esprit
OUVRIERES ETIQUETTEUSES
demandées. — Se présenter 55,
rue du Jardin-Public, Bdeaux.

PROPRIETE A V. à Caudéran,
s 7,000 m. environ, près gare
Mérignac-Caudéran. S'adr. 158,
boul. du Président-Wilson, 158.
.4,000 prêtres terrain à vendre.
' Ecr. ROBERT, bur. journal.

A EYSINES, â céder p« le prixdes marchandises très beau
commerce d'épicerie, mercerie,
foin, paille, bois et vin. Prix des
marchandises, 3,OO0( env. Très
gr. iogt, élect.; 150 â 200' rec. p. j.
"et. loyer. Ec. Constant, bur. j'.

m DEMANDE un domestique;
3, rue I.aharpe, Le Bouscat.

S fîfW P- 111018 Partout, à da-sWWt? mes représent, bien p»
placer nouveauté sensationn.
Ecr. ROBERT, bur. du journal.

100' à qui procurera en locationou sous-location maison ou
appartement vide 3 ou 4 pce». Ec.
Mil's, 71, r. Ste-Catherine, Bx.

JEUNE DANOIS chambre,
pension, dans bonne famille.
Offres FAF, bureau du journal.

A V. TORPÉDOS
2 places, parfait état.

MARTIN, 213, r. Judaïque, Bdx.

Camion automobile partira
vendredi 31 octobre de Bor¬
deaux pour St-Etienne (Loire).
Charge libre 1,500 kilos. Les per¬
sonnes désireuses de s'assurer
ce fret sont priées de voir M.
FREMONT, 28, rue des Alla-
mandiers, 28, BORDEAUX.

ACHATS
au maximum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS
31, rue Esprit-des-Lois, 31.

(Bijouterie, près de la Comédie)

HUILES. SAVONS. On demandereprésent, sér.,-fort, remises.
Boncour Aubert, Salon (B.-d.-R.)

BONS COUREURS au tranchetdemandés, Usine BISET, 72,
rue Freycinet, 72, Talence.
CËM ISÎÏ'iSK Guônson certaine.
£ï ILO Ôiïi Demander Notice.
Dncfen - BOURDEAUX. Flsorance (Gers)

|ONTEUSES chaussons sont
dem. 26, boul. Présid.-Wilson.i

MéHEPIIl retiré av. sa fem-
HI|UEIflfl me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gdol> person¬
nes ay' besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoiris
nécessaires. Adr. bur. journal.
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1—• QUAI DES salïniëresI: L'IMPUISSANCE
BORDEAUX mïlS Lisez brochure env. gr. pli fermé,

Faurot, 27, faub. Si-Denis, Paris.

' Lmao,

NHKKUTJ, VITICULTEURS, iiDUSTMELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

VssOUEST^ÊCLAIH 55
le journal le pins répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

Bonbons exquis,ne sont pas
touchéspar lamain au cours
de leur fabrication, sont emballés
en paquets hermétiquement fer¬
més, durent des heures entières.

Facilitent la digestion
Conservent les dents

Assainissent et
parfument l'haleine

25 centimes le paquet de 5 tablettes dans
toutes les Pharmacies, Epiceries, Confise¬
ries, Débits de tabac; etc.

Al£-to<

Méfiez-vous des Imitations,
exigez WRÎGLEY'S
Paquet-échantilloncontre
25 centimes addressés à
W. H.Stanley,Agent Gén¬
éral, 13 Rue Càumartîn,
Paris 9°.

£93

->

S'ONT CONSTIPÉS
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne, tous ceux
qui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques
sèches; tous ceux d'ont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou
douloureuses.

LES PILULES DUPUIS
Laxatives, Antiglaîreuses, Antibilieuses, Bépuratives

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en Chan¬
geant sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais, de
coliques- elles font, toujours de l'effet, parce que le corps ne s en fatigue jamais.
Dans toutes les pharmacies, en boites de 33 francs (impôt en sus), portant

une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la boîte et les mots « Dupuis-
—

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.Lille :

vestiaire, linge, meu-
ftuîlnl bles, or, argenterie,
etr, . reconnaiss. dj M'-de-Piété.
PETIT. 29, pi Pey-Berland. Bx,

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
28), rue Vitnl.Caries.Bj
ECOULERA EMTS

RETRECISSEMENTS Traitaœeat en 1 stance
~

TRAITEMENT HYGIENE d®

SI wosg-Wotiiez avoir Cftatid
môme avec

mauvais combustibles cet Hiver

Adaptez à vos Cheminées |
mmâîEm chamrd

QUI PROVOQUE LE TIRAGE ET LE RÉGULARISE
Farc'e qu'il est établi scientifiquement «g , .*!• A i

suivant l5écoulement des fluides Si IIXlllSC 10 V 6Ht
El essurera aussi lo fonctionnement régulier de votre chauffe-bain.

VOTRE PLOMBIER ou VOTRE FUMISTE ont en magasin!.'ASPIRA TEUR CHANARÛ
et vous poseront immédiatement le Modèle qui convient.

(M&sûz eseerc raPMÏEÎiMAMD pour h ventilation de tous Sacaux, Melisrs, W.-G., etc.
Etablissements A. CHANARD. — Anciennement PYROTECHNIE de RUEIL.

2S0, Avenue de Paris, RUilL, — Téléphone : RUEILr3.6j$«
DÉPOSITAIRES pour

Eircntle : Vsttoa Georges AtfAC, 7, rue Ausone, BORDEAUX.
Charente-Intérieurs : PILLAUD. quincailler, rue du Temple, LA ROCHELLE.
Charente: FOUGÈRE et LAUREHT. ES, rue de Périgueux, ANGOULÊWE.
Bardpgno : M. 30HHET, qutncaiUer, 1, rue Taitlefer, PÉRIGUEUX.
Haute-Garonne, Ariègs, Aude et Lot-et-Garonne : SUJOBERT, chauffage, 15, rue Czenne, TOULOUSE.
Landes : F. BOUSQUET, quineailier, rua tle ISetz et d'Eyrose, DAX.
Basées-Pyrénées : POISSOH et TXAUOBOM, quincaitler3, î, rue IKarengo, BAYONNE.
Hautes-Pyrénées : TilARTINETTI, fumisterie, 89, rue du Maréchal Foch, TARBES.
Gers: C. CJIAPÈS, quineailier. AUCH.
Tarn-et-Garonno et Lot : L. DE'/ECIS, ebuuffuge. S, rue Bessières, MON TA UBAN.
Corrèze : J.-B. BE/X, chauffage. 23, rue de la République, BRIVE.
Hauts-Vienne : BG.'LEAU, quincaillerie, é2-Aé, Place de la Mette, LIMOGES.
Vienne: R. DEL ETANG, quineailier, 205, Grande Rus, POITIERS.
Baux Sèores : VEULON Aîné, quineailier, 29, Avenue de Limoges, NIORT.
Vendée : GERBER, quineailier, Aoeaue Garnbetta, LA ROCHE-SUR-YON.

SB

aÉMOBBOïBES

f
A

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus'répandues; mais
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

L'ÉLBXIR d®

IÏBDIHL
qui les guérit r.:7 ; ament et sans danger.

En découpant ce Bon [jîïs J et en l'adressant à
PRODUITS KfYRDAHL, 20, ru© de La Rochefoucauld, PAKIS.
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de ï5o pages.

m

Echauffements, Cystites, UrétfcrStes, rapide-
Caps"ies bolot

inofl'ensivespour les reins. Le flacon, 5.65 f00 contremandât.— PhieKENARB, 142, Av. de Clicliy, Taris.

Blennorrhagie

J'ACHETERAIS un camion au¬to de 3 ou 4 tonnes. Pécourt,
14, rue Valette, 11, Bergerac.

BARRIQUES neuves à vendre,chêne et châtaignier. Duno-
gier, tonnelier, Castillon (Gir-).

||N DEMANDE toupilleur-outil-
w leur, menuiserie mécanique.
Bonnes références. Chantiers de
Montendre, Montendre (Ch.-Inf.)
paai Garage Labrit. Essences,î ri!i Pneumatiques. Agence
Hotchkiss, Unie, Chenard,Sigma-
Me Royer,avoué, dem. principal-

Oi)MJLVNdTtAIRE s'ïn tér ess'affaires auto demandé. Ga¬
ranties. Regor, bureau journal.

DEMANDE à loueir hangar,
Ml» entrepôt et garage. Faire
off. Maillet, 13, r. du Manège, Bx

TRES PRESSÉ. J'achète autosdouble phaéto;;», torpédos. 7
places, 20 HP maximum; peti¬
tes autos 2 ou 4 places rapides,
Bugatti de préférence. — Ecrire
avec prix, MAURICE, no 121,
poste restée cours de la Marne.

LA MEILLEURE

Huile glive p. ext. sup. g.p., 10 kil. net 91 fo c. remb' 55';
mand. av. 53'. — SAVON extr.
72 % p. 10 k. c. remlA 37', mand.
av. 35'. — DATTES ext. p. 10 k.
45', mand. 43'; p 5 k. 25', mand'.
23'. — Clément HAYAT, Tunis.

RENSEIG. pensions militaires,veuves, primes, pécules, allo¬
cations, etc., 1 fr. 15 en timbres.
«OFFICE NATIONAL», 42, rue
de Grenelle, 48, PARIS (7e).

BUREAU Madeleine - Opéra, di¬recteurs actifs, demandent
représentation industrielle ou
commerciale. — BRAGARI), rue
Caumartin, 12,-Paris. Cent. 06;07.

AV., cause cessât, de comme®,180,000 cart. post. brom. ord.,
luxe, italiennes, etc., prix intér.
AuxAlliés, 5-1, r.d'Auxon-ne,Dijon

f*|9 DEMANDE' court, p. pia¬ula cer art. laiss. gr. bénéf.
Ecrire CARBONNE, à Nancy.

5001 à qui f. louer mag. ou gr.pièce vide d. cent. tr. pass. av.
ou s. app. Off. 8, pl. P.-Berland.

Mémage lab.-vign. dem. pl. env.
Bordx. Ecr. Vig-uor, bur. j1.

BOIS
Menuisier du Nord recherche un
lot de 1,000 mètres carrés envi¬
ron de planches de 5 centimè¬
tres d'épaisseur. Faire offre prix
et conditions à M. George DELL-
CROIX, à Lannoy (Nord). Urgt.

CHERCHE appartement
wSï meublé, 2 ch., salle à m
cuisine, chambre de bonne, eaii'
gaz, électr., centre ou gare Mi¬
di. J- MADÉ, 6, r.delà Course,Bx.
MENAGE tout faire demandéH val. de chambre et cu-isinEcr. âge et référ. et prêtent
bith, Agence Havas, Bordeaux-
l A PERSONNE vue- ramassant
■■ à main, samedi soir,à 7 h. lu, c. de la Marne, estpriée rap. même cours, 137 bis,Magasin Régional. Récompense.
perdu, dim. soir, montre brac.
« or, pont à Fondaudège p.tram. Rap. 56,r.Fondaudège.Réc.

Etude de Me G. DUBOIS, av. lie.
(successeur de M® LARRE), 5,
rue Vital-Caries, à Bordeaux.

• Salle des ventes de l'-Athàn'd
28, rue Mably, 28. ,

VENTE AU TRIBUNAL VENTE AUX ENCHÈRES
le mardi 25 novemb. 1919, à 13 h.,
I» immeubles 2 corps logis av.
cour, à Bdx,71 bis r. du Hau-
toir. M. à p., 15,000'; 2o maison
avec jardin à 13», 11, r. Lullade.
M. à p., 15,000' ; 3° propriété, mai¬
son, dépendances, jardin, vigne,
à Caudéran, chemin Coifïard. 4.
M. ù p., -4,000'. M«s Alauze et
Tardy, av. col. Visite : 1er lot,
mard., jeud., vend., 3 à 5 h.; 2e
lot, mard., jeud., sam., 3 à 5 h.;
3e lot, lund. et sam., 1 à 3 h.
Etude de Me TOUTON, avoué,

31, rue de Cheverus, à Bdx.

raïE AU TRIBUNAL
le mardi 18 novembre 1919, à 13
h., maison à Bordeaux, rue De¬
nise, 56 et 58, et rue Sainte-Phi-
lomône. M. à p.. 45,000 fr. On
visite les lundi, mercredi et
vendredi, de 14 à 16 heures.

Jeudi 30 octobre, à une heure :
BELLE AUTO BRASIER

conduite intérieure, 12 HP.
entièrement , revue à neul.
r J. OOVALTS'6
VENTE APRÈS" OÉGUf*
Le dimanche 9 novembre 1919,

à 15 heures, il sera vendu aux
enchères, au lieu des Cabanes,
à Podensac, deux magnifiques
corps de bibliothèque Henri II,
une collection d'ouvrages fiche- ■
ment reliés, une couveuse, une
éleveuse, un lot d'appareils élec¬
triques, quelques tableaux, etc.
Au comptant, et 10 % en sus.

Le greffier intérimaire,
DUCAU.

£s
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Maladies ne ia Femme
LE METOUR ©'AGE

Toutes les femmes connaissent
les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, dés bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps Le ventre de¬
vient douloureux, îes règles se re¬
nouvellent trrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme ia plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qfui

atteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et,
ce qiti est pib encorè, la mort subite Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se
portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tu¬
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac,
d'Intestins, des Nerfs, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. f° gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Biea exiger la Véritable JOUVENGE de l'Abbé Soury I
avec la Signature Mag. DDMOi\TIEIî

NotAcè contenant Renseignements gratis
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